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Paradis vs Jérôme-Forget: 
un litige « aussi 
large que profond » 

du bureau de La Presse 

QUEBEC 

L es motifs de discorde entre la 
présidente de la CSST, Mme 

Monique Jérôme-Forget, et le mi­
nistre responsable de cet organis­
me, M. Pierre Paradis, débordent 
largement les réformes de struc­
tures, les organigrammes et la no­
mination de vice-présidents. 

Du point de vue de M. Paradis, 
qui commentait hier l'informa­
tion de La Presse voulant qu'il 
soit « à couteaux tirés » avec 
Mme Jérôme-Forget, le litige est 
aussi large que profond. 

La querelle administrative en 
masque deux autres : un désac­
cord financier et un autre, quali­
fié de « philosophique et politi­
que » par le ministre, quant aux 
orientations que l'un et l'autre 
entendent donner à la CSST . 

La nouvelle pdg, nommée par 
les libéraux pour succéder à M. 
Robert Sauvé, est entrée en fonc­
tion le I e r mai dernier. Dès leur 
premier entretien, M . Paradis lui 
a « suggéré » de commencer par 
«voir clair dans les livres», en 
demandant une « vérification 
comptable intégrée ». 

Pour que cette opération soit 
au-dessus de tout soupçon, M. Pa­
radis « incitait » la CSST à la con­
fier au Vérificateur général du 
Québec, M . Réal Châtelain. 

Premier blocage : la CSST, ad­
ministrée par un conseil de 15 
personnes dont la pdg, sept repré­
sentants des travailleurs et autant 
des employeurs, a refusé cette vé­
rification comptable à laquelle 
M. Paradis tenait. 

Dans l'opposition, rappelle-t-il, 
« nous avons souvent dénoncé le 
laxisme administratif de la C S S T , 
en nous fondant sur de multiples 
plaintes de travailleurs et d'em­
ployeurs ». 

Durant l'été, la Commission a 
décidé d'amorcer elle-même la 
lutte contre le déficit grandissant 
de sa caisse. Elle a décidé de ma­
jorer les cot i sa t ions des em­
ployeurs, de $1.88 à $2.05 puis à 
$2.50 par tranche de $100 de sa­
laire payé. Le Conseil du patronat 
a eu une nouvelle occasion de 
proclamer son mécontentement. 

Irrité, M. Paradis a obtenu du 
Conseil des ministres qu'il impo­
se, en novembre, l'enquête du Vé­
rificateur général. « Une décision 
qui n'a pas plu à la CSST », résu­
me le ministre. 

Toujours en novembre, six 
mois après son entrée en fonc­
tion, Mme Jérôme-Forget remet­
tait à M . Paradis ses projets 
d'orientations pour l'avenir de la 
Commission. Un document prive, 
à propos duquel le ministre dit 
avoir « de très sérieuses réserves 
quant à certaines orientations 
philosophiques et politiques ». 

C'est à ce contexte de « vase dé­
bordant » que s'ajoute la volonté 
de réformes de structures mani­
festée par Mme Jérôme-Forget, 
réformes dont La Presse donnait 
hier des exemples en soulignant 
que le désaccord au sommet avait 
un effet dévastateur sur le climat 
de travail au sein de cet organis­
me de 2 700 employés, aux quatre 
coins de la province. 

M. Paradis « ne voit pas de pro­
blèmes majeurs » quant à l'orga­
nigramme projeté. Il s'agit sim­
plement, ajoute-t-il, de «choisir 
des vice-présidents pour trois ou 
cinq ans ». 

Un choix qui devait être arrêté 
au plus tard le 15 décembre der­
nier et qui ne l'est pas encore, 
trois autres mois plus tard, parce 

que la présidente et le ministre ne 
peuvent s'entendre que sur deux 
des quatre noms. 

Hier, au bureau de M. Paradis, 
on rappelait qu'en vertu de l'arti­
cle 142 de la Loi sur la santé et la 
sécurité du travail ( loi 17 ), c'est 
« le gouvernement » qui nomme 
les vice-présidents. Ce qui pour­
rait être fait sans plus de retard. 

Parallèlement, le ministre rap­
pelle qu'il a confié — toujours en 
novembre — à un comité d'ex­
perts et d'accidentés, excluant les 
organisations patronales et syndi­
cales, le soin de lui faire des re­
commandations sur une révision 
de la loi 17. Ce comité, présidé 
par un de ses conseillers politi­
ques , doi t lui faire rapport 
« avant la fin de la session parle­
mentaire en cours ». Donc avant 
l'été. 

Déficit: $300 millions 
Par ailleurs, M . Paradis indi­

quait hier qu'il craignait que le 
déficit de la C S S T ne dépasse les 
$300 millions cette année. 

M. Paradis a dit craindre le 
pire. L'an dernier, on lui avait 
prédit un déficit de $100 millions 
et le déficit véritable a dépasséles 
$500 millions. 

« J 'ai des indications que ce 
sera supérieur a $300 millions 
pour l'année 1985», a dit le mi­
nistre. 

dans l'eau efraueffe 
Mme Marie Ménard (en retrait sur la photo), jusqu'à récemment secrétaire particulière de la 

ministre du Commerce international, Mme Pat Carney, a été accusée de fraude mardi, à la suite 
dune enquête de la CRC. Certaines sources ont laissé entendre qu'il manquait jusqu'à $100 000 
dans le fonds discrétionnaire de la ministre. La photo, prise à l'été 1986, montre Mme Ménard 
en compagnie de Mme Carney. LASERPHOTO PC 

Benoît Bouchard donne raison 
aux pré-retraités d'avant 1986 
Ottawa leur accorde le plein montant d'assurance-chômage 

P I E R R E A P R I L 
me la Presse Canadienne 

OTTAWA 

L e ministre de l'Emploi et de 
l'Immigration, Benoit Bou­

chard, donne raison aux pré-re­
traités d'avant janvier I986 et 
leur accorde à tous leur plein 
montant d'assuranec-chômage, 
une mesure de $65 millions tou­
chant plus de 35 000 personnes. 

Au cours d'une intervention 
en Chambre, hier après-midi, le 
ministre a précisé les modifica­
tions qu'il entend apporter pour 
satisfaire les pré-retraités et cor­
riger les lacunes touchant les 
travailleurs lors d'une cessation 
d'emploi. 

M. Bouchard a indiqué qu'un 
projet de loi sera présenté sous 
peu. « Nous allons amender les 
règlements, a-t-il dit, afin de 
modifier la façon dont le re­
venu de pensions est considéré 
en vertu du Régime d'assuran­
ce-chômage et ces nouvelles me­
sures entreront en vigueur le 5 
avril ». 

Selon les modifications pré­
vues, les pensionnés ou pré-re­
traités qui demeurent ou revien­
nent sur le marché du travail 
après avoir commencé à rece­
voir leur revenu de pension, 
pourront être admissibles à l'as-
surance-chômage. 

Le gouvernement a aussi l'in­
tention de modifier le règle­
ment sur l'assurance-chômagc 
afin de corriger une anomalie 
qui permet actuellement à cer-

Benoit Bouchard 

tains travailleurs de recevoir si­
multanément une somme ver­
sée à la cessation d'emploi et 
des prestations d'assurance-chô­
mage. 

Ainsi, les personnes qui ont 
déposé une demande de presta­
t ions d ' a s su ranec -chômage 
avant le 5 janvier 1986 verront 

LASERPHOTO PC 

leur admissibilité déterminée 
en vertu des règles en vigueur à 
cette date. 

« Tout en respectant le prin­
cipe que les personnes qui ont 
pris leur retraite, a précisé M. 
Bouchard, ne devraient pas con­
sidérer l 'assurance-chômage 
comme une source de revenu, il 
est proposé que les travailleurs 

qui prennent un autre emploi 
après leur retraite ne voient pas 
le montant de leur revenu de 
pension déduit de leurs presta­
tions lorsqu'ils redeviennent 
admissibles à l'assurance-chô­
magc. » 

Le ministre a quand même 
conservé la distinction, établie 
en décembre dernier, entre les 
personnes qui prennent leur re­
traite définitive et celles qui en­
treprennent une nouvelle car­
rière. Ils auront droit à l'assu­
rance-chômage calculée d'après 
leur revenu d'emploi utltérieur 
à la retraite, lorsqu'ils se seront 
qualifiés aux prestations dans 
leur deuxième emploi. 

« La règle est très simple, a dit 
le ministre, tous ceux qui ont 
déposé une demande de presta­
t ions d ' a ssurance-chômage 
avant le 5 janvier 1986, c'est-à-
dire ceux qui ont fait leur de­
mande lorsque les anciennes rè­
gles étaient en vigueur, verront 
leur admissibilité déterminée 
selon les anciennes règles. 

«Tout aussi clairement, a-t-il 
poursuivi, ceux qui ont déposé 
leur demande le ou après le 5 
janvier I986 verront leur de­
mande traitée selon les nouvel­
les dispositions ». 

Cette annonce a réjoui le dé­
puté libéral de Montréal-Sainte-
Marie, Jean-Claude Malépart, 
qui considère ces nouvelles me­
sures, qui coûteront $65 mil­
lions de plus au gouvernem-
nent, comme une victoire des 
pré-retraités du Québec qui ont 
mené une chaude lutte au gou­
vernement. 

L'affaire 
Chinic: à 
coups de 
gros mots 
N O R M A N D H L 1 S L K 
de la Presse Canadienne 

QUÉBEC 

L e niveau du débat sur « l'af­
faire Chinic » à l'Assemblée 

nationale a baissé d'un cran hier 
lorsqu'on en est venu aux gros 
mots. 

Le ministre des Approvisionne­
ments et Services Gilles Roche-
leau a tenté de discréditer les pro­
pos du leader parlementaire de 
l'opposition péquiste Guy Che­
vrette en rappelant qu'il avait été 
condamné pour libelle diffama­
toire le 10 juin I977. 

M . C h e ­
vrette a 
pour sa 
part répli­
qué en ren­
dant public 
le porcès-
verbal de la 
S o c i é t é 
imobilière 
du Québec 
( S I Q ) d u 4 
septembre 
I986. 

On y ap­
prend que , 
le ministre C u V Chevrette 
Rocheleau a forcé le conseil d'ad­
ministration de la S IQ à tenir une 
réunion d'urgence le 4 septembre 
par voie de conférence téléphoni­
que pour se faire remettre un 
budget de SI,3 million jusque là 
réservé à la SIQ. 

Les membres du conseil d'ad­
ministration de l'organisme gou­
vernemental ont inscrit au pro­
cès-verbal leur étonnement face à 
une telle façon de procéder. 

M . Chevrette a expliqué vou­
loir démontrer la façon dont le 
gouvernement contournait les 
procédures habituelles et les or­
ganismes mis en place comme la 
SIQ pour accorder des contrats 
sans appels d'offres. 

M . Chevrette a également sou­
ligné que le ministre Rocheleau 
n'avait transmis que le I0.septem­
bre à la SIQ une décision prise le 
2 juillet par le Conseil du trésor 
d'autoriser le ministère des Com­
munications à déménager son 
service d'informatique. 

« Pourquoi avoir attendu pres­
que deux mois et demi avant de 
prévenir les intéressés ? », a de­
mandé M. Chevrette. 

De son 
cô té , M . 
Rocheleau 
a encore 
a c c u s é 
l ' o p p o s i ­
t ion p c - i 
qu i s l e de 
« pratiquer 
le salissa-
ge » dans 
ce dossier. 

E n 
C h a m b r e , 
le débat a 
d é g é n é r é 
lorsque les 

accusations partisanes ont com­
mencé à pleuvoir des deux côtés. 

Le député libéral de Richmond 
Yvon Vallières, whip de son par­
ti, a accusé le précédent gouver­
nement péquiste de ne pas avoir 
fait d 'appel d 'offres pour le 
contrat de parachèvement du toit 
du stade olympique. 

Cette allusion aux olympiques 
a permis au député péquiste de 
Laviolette Jean-Pierre lolivet de 
rappeler la c o n t r i b u t i o n de 
$750 000 de la firme Régis Tru­
deau à la caisse électorale libérale 
pendant la période de construc­
tion des installations olympiques. 

Gilles Rocheleau 

Constitution: Peckford aussi a bien des réticences 
D E M I S L E S » 
de la Presse Canadienne 

Brian Peckford 

OTTAWA 

D e nouveaux obstacles sont 
apparus hier à une signatu­

re rapide du Québec à l'accord 
constitutionnel. Le premier mi­
nistre terre-netivien Brian Peck­
ford a dit avoir bien des réticen­
ces devant certaines des condi­
tions posées par le gouvernement 
Bourassa. 

« Je pense qu'on est pas mal 
loin d'un accord », a lancé M . 
Peckford aux journalistes avant 
d'entrer au comité plénier du Sé­
nat qui se penchait sur le problè­
me des pêches. 

Faisant écho au président de la 
conférence des provinces, l 'AI-
bertain Don Getty qui s'était la 
veille opposé à I enchâssement 

constitutionnel d'un statut parti­
culier pour le Québec, M. Peck­
ford a soutenu que « certaines des attestions mises de l'avant par le 

luébec sont difficiles ( à accep­
ter ) pour beaucoup de provin­
ces ». 

Parmi cinq conditions Québec 
réclame notamment un droit de 
veto sur les amendements consti­
tutionnels et la reconnaissance de 
son caractère distinct dans le 
texte constitutionnel. 

M. Peckford s'est dit opposé au 
principe même d'un veto et d'un 
statut particulier réservés au Qué­
bec. « Etablir deux classes de pro­
vinces c'est un concept difficile à 
accepter. À Terre-Neuve, nous 
sommes uniques aussi », lance M . 
Peckford. 

« Il peut y avoir des choses pré­
cises qui pourront être un peu dif­
férentes pour le Québec, mais el­

les devront être clairement défi­
nies, et ce sera sur des détails 
plutôt que de mettre un veto gé­
néral et un statut particulier gé­
néral ( dans la constitution ); cela 
devra être pris sur des question 
particulières comme l'immigra­
tion », a dit le leader terre-neu-
vien. 

Sur l'ensemble des pourparlers 
qui reprendront sur une note in­
formelle, à une réunion des pre­
miers ministres, le 30 avril pro­
chain au Lac Meech, M . Peckford 
affirme : « Je suppose qu'il y a 
une possibilité ( d'entente ) mais 
il y a beaucoup de difficultés à 
surmonter ». Les c h a n c e s d'un ac­
cord permettant au Québec de ré­
intégrer la Constitution sont ex­
trêmement difficiles à évaluer af­
firme M. Peckford. « Je dirais que 
c'est 50-50, » risque-t-il. 

Devant les sénateurs. M . Peck­

ford a réclamé que soit affirmée 
la compétence des provinces sur 
les pèches en mer. Cette revendi­
cation sera au sommet de l'agen­
da de Ter re -Neuve , une fois 
qu'Ottawa et les provinces auront 
réglé la question du Q u é b e c . 
« D'ici une couple de mois, la 
question du Québec sera réglée, 
d'une façon ou d'une autre. Dans 
un second round, nous voudrons 
discuter des pêches et de la réfor­
me du Sénat, » a prévenu M . 
Peckford. 

La veille, M. Getty, le leader al-
bertain, avait soutenu que sa pro­
vince estimait « qu'il ne devrait y 
avoir de statut particulier pour 
aucune province dans la constitu­
tion ». « Il doit y avoir 10 p r o v i n ­
ces égales au Canada, » a-t-il affir­
mé. 

Tant aux Communes qu'au Sé­
nat, les libéraux ont exhorté le 

gouvernement Mulroney à faire 
preuve de leadership en mettant 
sur la table sa position quant aux 
attentes du Québec. Au sénateur 
Jean Lemoyne, le ministre res­
ponsable du dossier, le sénateur 
Lowell Murray a toutefois déclaré 
que si Ottawa n'avait pas déposé 
un document sur sa position, c'est 
« que les autres participants ( les 
provinces ) nous ont demandé de 
ne pas le faire ». 

« Nous devons à ce moment-ci 
avoir toute la latitude voulue 
pour discuter des cinq proposi­
tions québécoises et de toutes 
leurs implications, » a-t-il dit. 

De son côté, le ministre respon­
sable du Québec au sein du gou­
vernement Mulroney, M . Marcel 
Masse, titulaire de l'Energie, af­
firme ne pas s'inquiéter outre me­
sure par ces prises de positions 
« de négociation » des provinces 
anglophones où les divers Inter­
venants se « bombent le torse ». 



B2 LA PRESSE. MONTRÉAL. JEUD119 MARS 1 9 8 7 

: Paul Desmarais 
president du conseil 
d'administration 

Roger D. Landry 
president éditeur 

Michel Roy 
éditeur adjoint 

Claude Gravel 
directeur de 1 information 

Jean-Guy Dubuc 
éditorialiste en chef 

Editorial 

Encore la 
Constitution ! 

M ême si le sujet passionne peu l'opinion publique, les 
pourparlers constitutionnels reprendront, le 30 avril 
prochain, entre les onze premiers ministres du pays. 

On discutera alors, dans la quiétude du lac Meach, des moyens 
a prendre pour permettre au Québec d'adhérer à la Constitu­
tion canadienne. 

Il ne faudrait pas croire que les discussions seront faciles et 
que les autres provinces souscriront d'emblée aux conditions 
posées par le gouvernement Bourassa pour que le Québec ap­
pose sa griffe au document. 

Celles-ci, au nombre de cinq, sont les suivantes : 

— une reconnaissance explicite du Québec comme société 
distincte; 

— une formule d'amendement constitutionnel qui accorde 
au Québec un droit de veto; 

— un accord du Québec requis avant qu'Ottawa ne nomme 
les juges québécois à la Cour suprême du Canada; 

— des pouvoirs accrus au Québec en matière d'immigration; 

— un encadrement strict du pouvoir fédéral de dépenser, en 
plus et en moins, sur le territoire québécois. 

Le porte-parole du gouvernement Mulroney dans ces négo­
ciations, le sénateur Lowell Murray, ministre responsable des 
relations fédérales-provinciales, a déjà indiqué dans une entre­
vue a La Presse qu'il ne rejetait a priori aucune de ces deman­
des. «Si chacune des conditions posées par Quebec était inac­
ceptable, le débat serait déjà termine et le premier ministre 
Mulroney n'aurait pas écrit aux provinces», a-t-il alors déclaré. 

Par ailleurs, les récents congres fédéraux du Nouveau parti 
démocratique et du Parti liberal ont tous deux reconnu le «sta­
tut distinct» de la société québécoise. Le climat semble donc 
mùr pour la «réconciliation nationale». Mais il y a loin de la 
coupe aux lèvres. 

Le premier ministre conservateur albertain, Don Getty, a fait 
savoir cette semaine qu'il s'opposerait à toute forme de statut 
particulier pour le Québec. Son homologue manitobain, Ho­
ward Pawley, a pour sa part indique que s'il avait été a Mont­
real, la veille, il se serait abstenu de voter en faveur de la reso­
lution néo-démocrate adoptée lors du congres de son parti. 
Enfin, le premier ministre libéral ontarien David Peterson n'a 
jamais, lui non plus, donné l'accord de sa province a un statut 
distinct pour le Québec. 

De son coté, le premier ministre québécois, Robert Bourassa, 
affirme que le Québec désire des réponses positives sur ses 
cinq demandes. 

Comme position de négociation, il n'a pourtant pas le choix. 
Il lui faut repondre à l'éternelle question du Canada anglais: 
-What does Quebec want»? 

Mais les resolutions adoptees par les partis fédéraux ne suffi­
ront pas à lui faire gagner son point. Pas plus que le fait de 
s'afficher résolument fédéraliste. Malgré les beaux voeux, ce 
sont les premiers ministres des provinces et non les délègues 
en congrès qui ont le dernier mot. Et ils ne semblent pas enco­
re disposes a reconnaître un statut distinct au Quebec. M. Bou­
rassa se rend-il compte de la situation? 

P ier re VENNAT 

Volcan yougoslave 

L e gel des salaires en Yougoslavie pour lutter contre une 
inflation de 100 pour cent a provoque des grèves et un 
profond désaccord dans la Ligue des communistes. Cette 

reaction très vive à une mesure brutale ne devrait, cependant, 
pas être rapprochée des mouvements d'émancipation qui ont 
lieu de façon sporadique dans des pays de I Est. Elle ressemble 
bien plus aux émeutes contre des politiques d'austérité qui ont 
eu lieu au Brésil, en république Dominicaine, en Tunisie, en 
Egypte et ailleurs dans le tiers monde. 

Maigre cette différence sur le plan économique, les événe­
ments de Yougoslavie doivent être vus dans le contexte politi­
que de l'Europe de l'Est, ce qui ne manque pas de rendre les 
Yougoslaves et le gouvernement de Belgrade plus nerveux. 

Depuis 35 ans, la Yougoslavie a abandonne le modèle soviéti­
que de planification économique centralisée pour créer et sui­
vre son propre modèle hybride. Les prix sont relativement li­
bres, les entreprises sont en grande partie gérées par les em­
ployés et les Yougoslaves ont une grande liberté d'émigrer. 

. Ce système a permis à la Yougoslavie de prospérer dans sa 
situation inconfortable entre les deux blocs. Sans renoncer a 
ses convictions communistes, le gouvernement peut faire bon 
ménage avec des pays à économie de marché et avec des orga­
nisations qui reposent sur ce principe, comme le Fonds moné­
taire international et la Banque mondiale. Cette bonne entente 
a aussi donné l'occasion à la Yougoslavie de s'endetter excessi­
vement et à trop compter sur les transferts de ses ressortis­
sants à l'étranger pour boucler ses comptes. L'avènement d'un 
chômage élevé en Europe a diminué ces transferts et ébranle 
les finances du pays. 

Les mesures d'austérité décrétées par Belgrade visent à réin­
troduire une note de réalisme dans les habitudes économiques 
des Yougoslaves; l'autogestion des entreprises avait souvent 
conduit à des hausses de salaires aux dépens des investisse­
ments. Bref, le gouvernement doit obliger les Yougoslaves à 
vivre selon leurs moyens de peur de voir le crédit s'effondrer et 
l'économie stagner dans l'inflation. 

C'est le choix que beaucoup de pays ont dû faire; mais, en 
Yougoslavie, il présente des dangers politiques particuliers. Les 
millions de Yougoslaves qui ont eu l'occasion de travailler pen­
dant des années en Allemagne et ailleurs ont des idées très peu 
communistes sur les salaires et sur les droits des syndicats. Par 
ailleurs, il existe dans la Ligue des communistes et dans les 
gouvernements fédéral et régionaux des membres qui n'ont 
jamais eu trop de sympathie pour la «voie» yougoslave et qui 
gardent une nostalgie pour l'orthodoxie moscovite. 

Si le gouvernement collégial de Belgrade n'obtient pas un 
appui populaire pour sa politique économique et financière, ces 
deux tendances risquent de s'affonter de façon tragique. Au 
pire, on pourrait craindre que les partisans de l'orthodoxie 
communiste demandent l'aide de l'Union soviétique alors que 
des grévistes décident que le modèle yougoslave n'est qu'un 
succédané très imparfait pour un système vraiment libérai. 

Freder ic WACNIERE 

DROITS RÉSERVÉS 

T R I B U N E L I B R E 

Nos ancêtres, 
des émigrés? 
A monsieur |can-Guy Dubuc 
• Lors de la lecture de l'édito­
rial du 23 février dernier, je re­
vois cette erreur que l'on essaie 
de nous faire croire: à savoir 
que nos ancêtres ont tous été 
des immigrants. 

Vous devez savoir que de 
I608 à I7b0, les Français qui 
venaient en Nouvelle France 
déménageaient dans un terri­
toire qui appartenait au Royau­
me de France — les gens qui 
habitent Saint-Pierre-et-Mi-
quelon sont-ils des immigrants 
pour la France? 

Nos ancêtres venaient com­
me colons, soldats, commer­
çants, voyageurs, etc.. occuper 
ce territoire devenu français. 

Lucien FRECHETTE 
Longueuil 

Sexologues 
disponibles 
• L'Association des sexologues 
du Quebec tient à souligner la 
pertinence et l'excellence du 
travail effectué par l'équipe du 
l'oint dans lu presentation des 
emissions de jeudi et vendredi, 
les 5 et b mars derniers, sur 
l'enseignement de la sexologie 
dans les écoles (...) 

Les commentaires des nom­
breux jeunes interviewés en 
studio ont permis aux téléspec­
tateurs d'évaluer l'accueil fait à 
ces cours par les premiers inté­
ressés, les adolescent(e)s. Un 
consensus s'est rapidement dé­
gagé chez les jeunes quant à la 
nécessité de tels cours, mais la 
grande majorité d'entre eux en 
déploraient tant la forme que 
le contenu. Et ce n'était pas le 
programme-cadre du ministère 
de l'Lducation qui était remis 
en question, mais davantage, le 
style de cours dispensés par les 
enseignants. 

Les jeunes ont unanimement 
déploré les réticences des pro­
fesseurs à traiter des réalités 
qui les préoccupent telles que 
les fréquentations, la tendres­
se, la jalousie, l'amour et la 
sexualité. D'un commun ac­
cord, ils se sont dits déçus du 
fait que la plupart des ensei­
gnants se réfugient derrière des 
clichés ou reprennent les mê­
mes notions d'anatomie, année 
après année. 

Le fait est qu'i l n'est pas réel­
lement facile d'aborder ces su­
jets avec un groupe d'adoles­
cents, su r tou t lo rsque 
l'enseignant n'est pas spécifi-auement qualifié pour le faire, 

in ne s'improvise pas sexolo­
gue (...) 

L'Association des sexologues 
du Québec déplore le fait qu'en 
négligeant de s'assurer la colla­
boration des sexologues profes­
sionnels pour une telle émis­
sion, Radio-Canada ail contri­
bué à perpétuer la malheu­
reuse att i tude de dif férents 
ministères du gouvernement 
québécois (Education, justice, 

Santé et Affaires sociales), qui 
negligent d'impliquer les sexo­
logues dans les dossiers où ils 
sont incontestablement les 
professionnels spécialistes, 
tant au niveau de l'éducation 
que des problématiques socia­
les et sexolegales qui nous 
préoccupent tous. 

L'Association des sexologues 
du Québec tient a réaffirmer à 
Radio-Canada et à tous les or­
ganismes concernés son désir 
de collaborer a ce qu'une meil­
leure information et une qua­
lité accrue de services sexo-
logiques soient dispensés à la 
population. 

André CAREAU 
Président 

L apartheid 
ne gêne pas 
les Arabes 
• Tandis que le premier minis­
tre du Canada promet un ac­
croissement de sanctions com­
merciales contre l'Afrique du 
Sud. le commerce arabe avec 
l'Afrique du Sud s'accroit. 

L'agence de presse égyptien­
ne Egyptian Middle East News 
Agency révèle que l'Iran a ven­
du à l'Afrique du Sud pour 
I.25 milliard de dollars US de 
pétrole brut contre des canons 
de 155 mm et autres équipe­
ments militaires. L'Irak n'est 
pus en reste; le Bulletin du Eu-
romoney Trade Finance rap­
porte que l ' I rak a vendu à 
l'Afrique du Sud pour 750 mil­
lions de dollars US de pétrole 
brut contre de l'artillerie de 
gros calibre et des munitions. 

Cela n'est pas l 'exception 
mais bien la règle: le Shipping 
Research Bureau a rendu pu­
blic que 83 navires ont été 
identifiés comme transportant 
du pétrole brut du golfe Persi-
que vers l'Afrique du Sud et 
notamment le port de Durban. 
Dans son Bulletin de janvier 
1987 cet organisme de recher­
ches identifie les pays arabes 
suivants comme les principaux 
exportateurs vers l'Afrique du 
Sud: l'Arabie Saoudite, Oman, 
le Koweït et les Émirats arabes. 

Il va de soi que cela va à ren­
contre des déclarations of f i ­
cielles de la Ligue arabe qui 
promettait des sanctions con­
tre l'Afrique du Sud et en par­
ticulier contre les compagnies 
qui y contreviendraient. Or, 
les chercheurs du SRB esti­
ment que 8 milliards et demi 
de dollars US ont été exportés 
vers l'Afrique du Sud par les 
États arabes. On se souviendra 
de l'efficacité des embargos 
successifs que les États arabes 
ont exercés contre les États oc­
cidentaux: i l est d i f f ic i le de 
croire que les exportations ara­
bes vers l'Afrique du Sud se 
font sans l 'assentiment des 
gouvernements arabes. L'ar­
gent n'a pas d'odeur: le sang 
des victimes de l'apartheid ne 
semble pas en avoir non plus 
pour tes potentats pétroliers. 

Jean-Charles CHEBAT 
UQAM 

Boycottage 
illogique 

En tant que membre syndi­
qué, je désire informer mes 
confrères que je ne supporterai 
pas le boycottage des Motel 
Universel et autres établisse­
ments, tel que préconisé par 
monsieur Gérald Larose, prési­
dent de la CSN. 

Il n'en va aucunement des 
intérêts réels des travailleurs 
syndiques de ces établisse­
ments. Si la consigne devait 
être respectée, il en résulterait ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
une mise a pied massive de ces 
cmployé(e)s. et, par ricochet, 
tous les autres employés de Ç \ / D 
l'hôtellerie et de la restaura- ™ • 
lion en seraient vivement af­
fectes. 

me refuse a ce que ces travail­
leurs soient pris en otuge inuti­
lement. 

A l'approche d'une nouvelle 
saison touristique, je me refuse 
également en tant que Québé­
cois à voir saboter notre indus­
trie touristique et j ' invite tous 
les autres syndiqués, peu im­
porte leur allégeance, à pren­
dre posi t ion publ iquement 
contre un tel abus non justifié 
de la part de monsieur Gérald 
Larose. 

C. ST-HILAIRE 
Paul GAGNE 

Victoriaville 

)e considère que tous ces tra­
vailleurs, dont une grande par­
tie n'est pas syndiquée, ne doi­
vent pas faire les frais d'une 
querelle personnelle et stérile 
de lu part de monsieur Larose, 
dont le conflit se situe pure­
ment au niveau idéologique, le 

• Les lettres destinées a cette 
rubrique doivent inclure signa­
ture, nom complet, adresse et 
numéro de téléphone. La Presse 
ne s'engage pas à toutes les pu­
blier et se reserve le droit de les 
abréger. Les adresser comme 
suit: Tribune libre, La Presse, 7, 
rue Saint-Jacques, Montréal, 
H2Y 1K9 

Des fleurs au gouvernement 
• Permettez-moi de vous dres­
ser un bref historique d'un fait 
vécu et concret. 

Un élève du niveau collégial, 
s'étant inscr i t l'été dernier 
pour son année scolaire et 
ayant été accepté, considérant 
qu'i l répondait à tous les cri­
tères d'admission, put, en sep­
tembre dernier, amorcer nor­
malement ses études. 

Cet élève, quoique de pa­
rents légaux, est en quelque 
sorte orphelin de fait. Effecti­
vement, ses parents séparés ont 
disparu, sans laisser de traces. 
Le seul contact possible en est 
un par correspondance avec sa 
mère qui s'est exilée dans un 
pays étranger. 

Cet étudiant n'ayant donc 
aucun soutien financier, s'est 
vu contraint et s'est considéré 
justifié de présenter une de­
mande de prêts et de bourse au 
ministère de l 'Education du 
Québec af in de pouvoir dé­
frayer une partie de ses études 
et de pourvoir partiellement au 
coût de son logement à la ré­
sidence des étudiants dudit 
collège. 

Toutefois, on lui a vite si­
gni f ié que l 'obtent ion d 'un 
prêt ou d'une bourse était con­
ditionnelle au fait qu' i l devait 
obtenir une déclaration écrite 
et signée de la main de ses pa­
rents quant à leur revenu an­
nuel respectif, i n fo rmat ion 
d'ailleurs fort pertinente dans 
un contexte normal. 

Etant dans l ' impossibi l i té 
évidente de pouvoir se confor­
mer à une telle exigence, toutes 
les explications pertinentes et 
toutes les démarches appro­
priées ont été assurées en vue 
de régler, par la filière normale 
(les fonctionnaires), ce dossier 
et en vue d'y trouver un règle­
ment ou une solution raison­
nable. Toutefois, tous ces ef­

forts se sont perdus dans les 
dédales du fonctionnarisme. 
Une seule réponse nous était 
toujours formulée, à savoir-t* 
«on ne peut traiter sa demande 
sans obtenir les déclarations 
prévues à la procédure». 

En décembre, l'étudiant fut 
avisé par l'administration du 
collège, qu'à défaut de régula­
riser sa situation, i l devrait se 
retirer la semaine suivante. 

Nous nous sommes alors 
adressés, à titre de dernier re­
cours, à nos députés Monsieur 
lean loi y. député de Fabre, et 
Madame Yolande D.Legault, 
député de Deux-Montagnes, et 
au ministre de l'Éducation lui-
même, Monsieur Claude Ryan. 

En dépit de la confiance et 
de l'espérance qui nous ani­
maient, c'est quand même avec 
étonnement que nous avons 
constaté jusqu'à quel point nos. 
politiciens étaient et pouvaient 
être préoccupés par un cas 
qu'ils auraient pu considérer 
marginal de leur poste de dé­
puté ou de ministre. 

C'est toutefois avec empres­
sement et acharnement que ces 
trois élus ont cherché et cher­
chent toujours à trouver so­
lution à ce problème. 

En moins d'une semaine, 
l'étudiant reçut l'assurance dé 
l'administration de son coljèjjg, 
de pouvoir continuer son' an-
née scolaire, ce qui était, de 
toute évidence, notre préoccu­
pation première. Par surcroît 
des engagements moraux ont 
été pris en vue de trouver un ; 
règlement approprié i sa de­
mande de prêts et bourse. For­
ce est d'admettre que l'essen­
tiel était atteint. 

Pour toutes ces raisons, j'esti­
me que Monsieur loly, Mada­
me Legault et Monsieur Ryan 
méritent nos félicitations. 

Uval 

< 
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Le rapport 
pour mettre un point final 

L a décision gouvernementale, 
suivant !a remise du rapport 

Deschênes sur les criminels de 
guerre au Canada, paraît raisonna­
ble. Et elle l'est, fort probable­
ment. Ce qui ne l'empêche pas 
d'être également inquiétante du 
fait qu'elle constitue une entorse 
appréciable à la tradition judiciaire 
du Canada. 

La Commission Deschênes a 
énormément travaillé. Son rapport 
de 1000 pages devrait mettre un 
point final à la longue indifférence 
des autorités gouvernementales ca­
nadiennes et aux exagérations ver­
bales ou écrites qui en ont suivi. 
Quand on prend 40 ans à faire la 
vérité, il faut bien s'attendre à ce 
que des ténors élèvent la voix avec 
des emphases excessives et même 
abusives. Donc, deux qui préten­
daient que le Canada cachait 6000 
criminels de guerre nazis devront 
maintenant se taire. 

La vérité semble tout autre. La 
Commission a retenu 882 cas sus­
pects, duquel nombre elle ne garde 
que 218 noms pour investigations 
nouvelles et 20 autres noms pour 
des mesures plus sévères: retrait de 
la citoyenneté et expulsion, extra­
dition ou poursuites criminelles. 
Le juge Iules Deschènes avait donc 
raison de qualifier de «grandement 

exagérées» les déclarations publi­
ques principalement faites par des 
gens de l'extérieur du Canada. 

Ces chiffres sont-ils définitifs et 
absolus? Oui, si on accorde au juge 
Deschênes l'impartialité, l'honnê­
teté 'et la compétence qu'il mérite. 
Ce qui signifie que personne, pré­
sentement, aussi déçu soit-il des ré­
sultats, ne peut mettre en doute les 
conclusions de l'enquête. Et même 
si des groupes exigent présente­
ment la publication de certaines 
parties gardées secrètes de l'enquê­
te, le gouvernement n'a pas à flé­
chir: quand une commission fouil­
le la vie des gens, elle n'a pas à dé­
voiler tout ce qu'el le y trouve. 
Chacun a droit a sa vie privée. Les 
perpétuels curieux et les sempiter­
nels insatisfaits n'ont aucun droit 
sur la vie privée de ceux qu'ils 
soupçonnent. Ou alors, qu'ils dé­
noncent la commission et met­
tent une nouvelle étude sur pied: il 
ne faudrait pas oublier, cependant, 
que la dernière enquête a coûté 
plus de $4 millions aux contribua­
bles canadiens. Il serait normal 
qu'on apprécie ce qui a été fait et 
qu'on mette fin aux récrimina­
tions. 

L'abcès a donc été crevé: on sait 
qu'au moins 20 criminels nazis ont 
trouvé refuge chez nous. Mais on 

sait également que notre pays ne 
s'est pas fait le complice d'une en­
trée secrète et massive de nazis. Les 
Canadiens se sentent libérés d'un 
poids qu'ils craignaient devoir por­
ter sur leur conscience; ceux d'ori­
gine Ukraine, surtout, doivent se 
sentir affranchis: ils ne sentiront 
plus sur eux le regard accusateur 
que certains entretenaient à leur 
égard. Bref, l'atmosphère est assai­
ni, le tableau s'est éclairci, la justi­
ce peut s'imposer. 

Mais c'est pourtant là que le bât 
blesse. Car pour imposer la justice 
dans ce domaine, le Canada doit 
faire un sérieux amendement à sa 
loi et à sa tradition: il va poursui­
vre des gens pour une faute qui 
n'existait pas, légalement parlant, 
quand ils l'ont commise. Il faut 
une nouvelle loi pour poursuivre 
des gens. Tout simplement parce 
que notre pays n'avait pas prévu 
une telle situation. 

Le Canada aurait pu agir bien 
avant: il est malheureux qu'il soit 
aujourd'hui obligé d'imposer une 
loi rétroactive pour juger un geste 
du passé. Théoriquement, n'impor­
te qui pourrait craindre d'être con­
damné un jour pour un acte qu'il a 
posé de bonne foi à une époque où 
la loi ne pouvait pas le lui repro­

cher. Théoriquement, le procédé 
parait peu régulier. 

Mais il faut bien accepter la déci­
sion du ministre de la justice, M . 
Ramon Hnatyshyn, et retenir la 
suggestion de la commission qui 
consiste à juger ceux qui ont com­
mis des crimes à l'étranger et se 
sont réfugiés chez nous. Car même 
si ces gens ont reçu la citoyenneté 
canadienne par fraude, sans dire 
qui ils étaient, ils sont aujourd'hui 
des Canadiens et doivent faire face 
à la justice canadienne. Une nou­
velle justice qui doit s'adapter à 
eux. 

Mais cette justice, en fait, est cel­
le qui découle d'un consensus una­
nime dans le monde libre: crimes 
de guerre et crimes contre l'huma­
nité font partie des horreurs d'une 
société, de façon telle qu'ils doi­
vent être sous-entendus dans tous 
les codes. Malheureusement, il faut 
les préciser dans les pays qui s'en 
sont crus exemptés. C'est le cas du 
Canada. 

Il faut donc amender notre code 
pour mettre un point final à une 
situation qui a trop longtemps 
dure. Pas pour exercer une ven­
geance; simplement pour rappeler 
la valeur de la vie et le respect des 
personnes qui la défendent. 

Marcel Adam 

Un boycottage qui donnera quoi ? 

L e premier ministre Bourassa a 
décide de ne pas assister à la 

conférence constitutionnelle sur 
les droits des autochtones, qui doit 
se tenir a Ottawa la semaine pro­
chaine (les 26 et 27 mars). 

(Mais son gouvernement y sera 
représenté par une délégation diri­
gée par le ministre Raymond Sa­
voie.) 

Après leur retour au pouvoir les 
libéraux avaient promis de jouer 
mieux que les péquistes le jeu du 
fédéralisme, dans l'intérêt du Qué­
bec. Or voici que M. Bourassa déci­
de de boycotter la quatrième con­
férence constitutionnelle sur les 
droits des premières nations, alors 
que son prédécesseur René Léves-
que s'était fait un devoir de partici­
pe/ aux trois premières (1983-84-
85). par solidarité avec leur cause 
— étant bien entendu qu'il s'abs­
tiendrait de voter un quelconque 
amendement constitutionnel aussi 
longtemps que la Loi constitution­
nelle de 1982 n'aurait pas été mo­
difiée à la satisfaction du Québec. 

On a prétendu que M. Bourassa 
voulait de la sorte marquer son mè-
ciûjténtement à l'égard de la posi­
tion rétrograde adoptée par le gou­
vernement fédéral lors des der­
niers pourparlers (au niveau des 
fonctionnaires) sur le dossier qué­
bécois. 

Le premier ministre admet que 
son insatisfaction a compté dans sa 
décision mais que ce n'est pas l'élé­
ment majeur. Pour lui «c'est une 
question de logique: on ne peut 
discuter constitution si le Québec 
n'en fait pas partie». Il prétend que 
s'il présidait la délégation québé­
coise la position politique du Qué­
bec en serait affaiblie: il renforce­
rait l'opinion à l'effet que le dos­
sier constitutionnel est définitive­
ment classé, que le fédéralisme 
peut fonctionner, que le Québec 
peut vivre avec le statu quo. 

t • 
«Ce que je fais, précise-t-il, c'est 

un rappel à la réalité à l'effet que la 
situation n'est pas normale et que 
l'on ne peut s'en accommoder. |e 
ne veux pas que ma présence soit 
interprétée comme si un règlement 
n'est plus prioritaire.» 

Dans l'entourage de M. Bourassa 
on affirme qu'une autre raison mo­
tive la décision de M. Bourassa: 
ayant le sentiment que le Canada 
anglais le prend pour acquis, il 
veut lui faire savoir que les choses 
ne seront pas plus faciles parce que 
le Québec est dorénavant dirigé 
par un gouvernement fédéraliste. 

le doute que la décision de M. 
Bourassa produise l'effet qu'il sou­
haite au Canada anglais. 

La Loi constitutionnelle de 1982. 
fruit d'une machination nocturne 
impliquant le gouvernement fédé­
ral et les neuf autres gouverne­
ments provinciaux du pays, n'a ja­
mais été acceptée par le gouverne­
ment du Québec. Mais celui-ci 
n'est pas pour autant exempté des 
effets d'une loi fondamentale qui 
régit le Québec comme tout le res­
te du Canada. Car contrairement à 
ce que dit M. Bourassa le Québec 
fait partie de la Loi constitution­
nelle de 1982. 

Normalement, après un coup de 
force qui modifiait la règle du jeu 
fédéral sans son consentement, le 
gouvernement du Québec aurait 
été justifié de proposer à la popula­
tion non pas de boycotter les con­
férences constitutionnelles mais le 
pacte fédératif lui-même. 

Si le gouvernement souverainis­
te d'alors ne l'a pas fait c'est parce 
qu'il ne pouvait compter sur l'ap­
pui du peuple qu'il n'avait pas mis 
dans le coup, s'en étant allé négo­
cier sans mandat la réforme consti­
tutionnelle. 

Les jeux sont maintenant faits 
depuis avril 1982, à la suite d'une 
opération illégitime mais légale. 
M. Bourassa invoque la logique 
pour justifier son absence d'Otta­
wa la semaine prochaine, mais le 
Canada anglais ne sera pas dupe. 

Le gouvernement refuse de ratifier 
la loi de 1982 mais il accepte par 
exemple de se soumettre aux dispo­
sitions de la Charte des droits dont 
il aurait le droit de se soustraire en 
vertu de la clause nonobstant. 

Personne ne croira au surplus 
que le gouvernement Bourassa 
boycotterait une conférence cons­
titutionnelle remettant en cause 
ses intérêts, comme par exemple 
les paiements de péréquation ou 
encore l'exclusivité de la compé­
tence provinciale dans le domaine 
des ressources. 

En utilisant les autochtones 
comme otage pour mieux faire 
pression sur le fédéral et le reste du 
Canada, M. Bourassa ne réussira 
qu'à se mettre ces peuples à dos et 
à se faire une réputation de cynis­
me. 

Ce n'est pas par un boycottage 
sélectif des conférences au sommet 
mais en respectant les règles du jeu 
fédéral que M. Bourassa servira le 
mieux les intérêts du Québec. 

Enfin cette décision peut donner 
l'impression que le Québec est très 
pressé de normaliser sa situation, 
alors que c'est le reste du Canada 
qui est dans son tort et qui, à long 
terme, court les plus grands ris­
ques. 

POINT DE VUE 

Fermeture du cinéma Outremont: 
lourde perte culturelle 
LOUIS DUSSAWLT 

Que s'est-// passé pour que le 
cinéma Outremont ne soit plus 
rentable économiquement? 

• La critique, sauf d'illustres ex; 
ceptions, n'a jamais vraiment suivi 
le courant et servi adéquatement 
ce jeune public et ce cinéma diffé­
rent:- Trop conservatrice, elle n'a 
pas su analyser et faire compren­
dre..les films. C'est le réseau SMC 
qui a trouvé le moyen de compen­
ser ce manque en publiant son pro­
pre guide. La revue des cinémas 
Ôuiremont (plus tard s'ajouteront 
le Laurier, l 'Au t re Cinéma, le 
Cartier). Pour contrer ce vide, la 
Revue tirait à 300000 exemplaires 
à Montréal.. 

Le public des ciné-clubs n'a pas 
été renouvelé. Le gouvernement 
du Québec a fait fermer tous les 
ciné-clubs; la privatisation des au­
ditoriums a rendu impossible la 

présentation de films d'art et 
d'essai. 

La télévision peu à peu a cesse 
d'acquérir les films sous-titrés, ré­
duisant, de ce fait, les distributeurs 
à rechercher les films préalable­
ment doublés ou susceptibles de 
l'être. C'est comme ça que le ciné­
ma hollywoodien et celui qui lui 
ressemble a trouvé un nouveau 
marché. Les producteurs améri­
cains et leurs films fabriqués pour 
être doublés sortent gagnants de ce 
changement de politique. Un pu­
blic qui s'acclimatait au langage 
d'un cinéma d'auteur allait subir 
les foudres des politiques enca­
drant le travail des programma­
teurs (la course eu rating) et serait 
condamné à ne regarder que les 
films au potentiel commercial cer­
tain, exclusivement en version ori­
ginale française ou doublée. 

Irresponsabilité de la presse qui 
n'a pas su compenser en doublant 
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ou triplant la présence de ce type 
de cinéma dans ses pages. 

Ne parlons que de cette année. 
Une rétrospective lean Eustache 
(La Maman et la putain. Mes 
Petites amoureuses. Une sale his­
toire..., inédite en Amérique du 
Nord et présentée au Québec deux 
mois avant Paris, ignorée de pres­
que toute la presse. De ce fait, 
I exploitant (Roland Smith) et le 
distributeur qui avaient risqué 
beaucoup ont assumé une perte 
substantielle. 

Aussi un film danois, L'homme 
dans la lune, reconnu comme l'un 
des meilleurs films de l'année par 
le public, ignoré lors de sa sortie en 
primeur au cinéma Outremont. 
Autre perte considérable et surtout 
autre impossibilité pour le public 
d'être mis au courant de la pré­
sence de ce film sur les écrans du 
réseau SMC. 

On pourrait citer ainsi la majori­
té des films de la programmation 
du réseau SMC qui n'a pu trouver 
place dans les couloirs de la criti­
que officielle des journaux et mé­
dias électroniques. Même les jour­
naux «underground» et la revue du , 
réseau SMC n'ont pu compenser ce 
mutisme. 

Quelques mois avant sa mort, 
Fassbinder lors de sa participation 
au Festival des films du monde di­
sait que Montréal avait tout pour 
devenir la prochaine métropole 
culturelle de l'Occident. Avec la 
perte du plus important réseau de 
salles alternatif et indépendant du 
Québec, Fassbinder doit se retour­
ner dans sa tombe. 

La fermeture du réseau SMC lais­
se maintenant toute la place aux 

Américains; ces derniers possèdent 
présentement presque toutes les 
salles; ce sont eux qui prendront en 
charge cette formation mais sans 
oublier d'y ajouter la sauce renta­
bilité et un préjugé pour le produit 
commercial; c'est comme ça que 
Montréal qui avait réussi à se dé­
marquer des autres métropoles de 
l 'Amérique deviendra un autre 
Cincinnati, Cleveland, Houston, 
Portland, Denver, etc... 

Quant à l'article de la loi 109 qui 
donnait aux distributeurs québé­
cois la possibilité de distribuer au 
Québec des films autres qu'améri­
cains, elle devient pratiquement 
caduque par la fermeture du seul 
réseau, autre que télévisuel, où en 
grande partie ces films pouvaient 
être présentés. 

La notion culturelle de rentabili­
té dans le cadre d'un Québec fran­
cophone en Amérique du Nord est 
la seule mesure vraie de rentabili­
té; elle maintient en vie notre cul­
ture et notre réalité, au cinéma 
plus qu'ailleurs, en raison de la fa­
cilité de ce dernier à meubler notre 
imaginaire et conditionner nos 
comportements. 

Roland Smith en tant que nou­
veau vice-président d'un des prin­
cipaux réseaux d'exploitation de 
salles, Cinémas Unis, affirme qu'il 
peut relever ce défi, en comptant 
sur plus de moyens et sans être 
obligé de se préoccuper du lende­
main. Il faut lui souhaiter bonne 
chance; comme homme de cinéma, 
instruit et cultivé, il a beaucoup 
d'atouts en main; mais à lui seul ar­
r i vera- ! il à renverser le rouleau 
compresseur d'un cinéma qui ne 
doit que rapporter vite et bien ? 

Words, words, 
words... 

I l était pour le moins pittoresque de voir, diman­
che dernier au congrès du N P D , l'ancien premier 

ministre de la Saskatchewan, M . Alan Blakeney, ha­
ranguer les délégués en faveur du Québec, qu'il fal­
lait de toute urgence, disait-il, accueillir dans la 
grande maison canadienne. 

M. Blakeney est celui-là même qui a joué un rôle-
clé dans les compromis de dernière minute qui ont 
laissé le Québec sur le carreau en I98l . 

Mais M. Blakeney a changé son fusil d'épaule de­
puis que l'électorat québécois semble, d'après les 
sondages en tout cas, moins réfractaire à son parti. 
Le Québec, ce beau réservoir de votes, devient tout à 
coup intéressant, nécessaire, indispensable et infini­
ment aimable dans sa « différence » . 

M. Blakeney n'est pas seul à avoir changé son fusil 
d'épaule. Le chef néo-démocrate, M. Broadbent, 
avait vigoureusement appuyé l'initiative constitu­
tionnelle de M. Trudeau, et dénoncé la formule du 
droit de retrait réclamé par les provinces dissidentes 
en 81. Aujourd'hui, il trouve la formule « créatrice » 
et « imaginative » , et il est même prêt à étendre le 
principe de la compensation financière à tous les do­
maines! Qu'est-ce qu'on ne ferait pas pour avoir des 
votes! 

* • * 
Pour son grand débat de dimanche dernier sur la 

proposition visant à répondre en partie aux revendi­
cations constitutionnelles du Québec, le NPD n'avait 
rien épargné. Tous les gros canons du parti se sont 
succédé au micro — Bob Rae de l'Ontario, Alexa 
MacDonald de Nouvelle-Ecosse, Blakeney of course, 
les trois « vedettes » québécoises (Agnaieff, Harney 
et le député Toupin), etc. Tous les anglophones capa­
bles d'aligner deux mots en français y allaient de 
leur déclaration d'amour dans la langue d'Anne Hé­
bert. 

Dans ce concert dédié à l'électorat québécois, il ne 
manquait que la voix de M. Pawley, le premier mi­
nistre manitobain, dont l'opinion importait d'autant 
plus que contrairement aux autres, il est, lui, au pou­
voir, et probablement tenu à moins de légèreté dans 
le comportement. Malheureusement, ou providen­
tiellement, il a du quitter le congrès avant le débat 
sur la constitution parce que sa mère était malade. 

Le lendemain, M. Pawley a eu la franchise d'ad­
mettre que s'il avait été sur le parquet du congrès il 
se serait abstenu de participer au débat. C'est dire 
qu'il était contre cette résolution. Or, de tous les lea­
ders néo-démocrates du pays, c'est le seul qui est en 
mesure d'agréer ou non, dans la réalité, aux deman­
des constitutionnelles du Québec. Les autres parlent 
à partir des banquettes de l'opposition. Comme dit si 
bien Dominique Michel dans Le Déclin de l'Empire 
américain: « words, words, words... » 

Invite en conférence de presse à dire comment il 
voyait, rétrospectivement, la position du NPD et la 
sienne propre dans le débat constitutionnel de 198I, 
M. Broadbent a pris un air abattu, et a dit, avec 
moult précautions et circonvolutions, que cela avait 
été la décision la plus difficile de sa carrière, mais 
que le contexte — notamment le fait que le Québec 
était alors représente par un premier ministre souve­
rainiste — était tel qu'il n'avait pas le choix. C'est 
d'ailleurs à peu près ce qu'a dit M. Blakeney: M M . 
Trudeau et Lévesque ne pouvaient pas s'entendre, 
alors (sous-entendu) on était justifié de revenir sur la 
parole donnée et de signer entre copains, pendant la 
nuit, une entente qui excluait le Québec. 

Voici en tout cas un détail à ne pas oublier: le Qué­
bec a droit au respect du NPD selon que le NPD aime 
ou pas le gouvernement provincial que le Québec 
s'est donné. Selon aussi, sans doute, la position du 
parti dans les sondages au Québec. 

* * * 
C'est quand même un progrès: les néo-démocrates 

ont commencé, quelques décennies après les deux 
autres partis fédéraux, à faire l'expérience du Cana­
da, du Canada réel, non limité aux neuf provinces 
anglaises. Au beau milieu du débat sur le Québec, la 
présidente de l'assemblée. Mme Marion Dewar, qui 
est unilingue. appelait le vote en anglais sur un 
amendement qu'il ne lui venait pas a l'idée de faire 
traduire; quand quelqu'un a demandé la traduction, 
cela nous ramenait des années en arrière, car c'est le 
genre d'incident qui n'arrive plus depuis belle lu­
rette dans les deux autres partis fédéraux, où l'on 
prend soin de confier la présidence des assemblées à 
des gens bilingues ou à des « tandems » franco-an­
glais. 

Malgré le battage auquel les autorités du parti se 
sont livrées pour faire passer la résolution appuyant 
une partie (une partie seulement) des revendications 
constitutionnelles du Québec, l'affaire était gagnée 
d'avance. Tout le monde savait que cette résolution 
passerait comme une balle à cause de son caractère 
symbolique, et le débat visait davantage l'électorat 
québécois que les délégués eux-mêmes. 

Les seules poches de résistance sont venues... des 
Québécois! Les uns trouvaient que la résolution, 
fruit d'un compromis entre l'aile québécoise et les 
autorités fédérales, n'allait pas assez loin. Les autres, 
comme un jeune délégué anglophone de Lachine, 
trouvaient qu'au contraire, la résolution allait trop 
loin au chapitre linguistique et péchait contre l'es­
prit même du fédéralisme en acceptant le droit de 
retrait et en reconnaissant un caractère particulier à 
une province. 

Les néo-démocrates ont fait semblant de se scan­
daliser de cette intervention, mais en fait c'est exac­
tement ce qu'ils disent et répètent depuis les 25 ans 
que leur parti existe, soit que toutes les provinces 
sont pareilles et que seuls des nationalistes attardés 
prétendent au statut particulier pour le Québec. 
C'est du moins ce qu'ils disaient et répétaient jusqu'à 
cette année, alors qu'à la faveur d'un vacuum impré­
vu, le NPD semble pour la première fois avoir des 
chances électorales au Québec. 

Un certain nombre de délégués anglo-québécois, 
plus catholiques que le pape et plus nationalistes que 
la plupart des francophones, se sont opposés à la re­
solution constitutionnelle parce qu'elle ne recon­
naissait pas le droit exclusif du Québec à légiférer 
sur la langue! Cette touche additionnelle de piquant, 
dans un congres qui était un peu moins epicé que les 
précédents, était une gracieuseté de l'aile gauche du 
N I'D-Quebec où s'agglutinent les quelques trotskys-
tes qui ont survécu au déclin des groupes d'extrême-
gauche. 

Bref, on s'est bien amusé. C'était surtout Blakeney 
qui était amusant, dans le rôle de saint Paul sur lé 
chemin de Damas, mais Broadbent n'était pas mal 
non plus. 
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Louise Po r ta i , d u Déclin : me i l l eu re ac t r i ce de sout ien . 

Le réalisme socialiste 
existe-t-il ? 

J I A N 
B f f l S I L H 

collaboration spéciale 

D epuis que 
la Russ ie 

nous envoie ses 
c h a n t e u r s d e 
rock n ' r o l l ( et 
son i n é v i t a b l e 

' choeur de l 'Ar-
' mée rouge! ) on 

a i m e r a i t c r o i r e que que lque 
chose a change et que les pau­
vres Russes ne sont plus con­
damnés au «réal isme socialis­
te» , genre art is t ique, qui n'a 
pas donné au monde beaucoup 
de chefs-d'oeuvre mais qu i , en 
recompense, a permis à Stal ine 
et à ses su i veu rs d ' e n v o y e r 
b e a u c o u p d ' a r t i s t e s réca l c i ­
t rants se chauffer les fesses en 
Sibérie. 

A u fond , le moment est mal 
chois i pour Régine Robin, so­
c i o l o g u e et p r o f e s s e u r à 
l ' U Q A M , pour nous proposer 
un ouvrage sur ce tr istement 
fameux réalisme socialiste. D u 
moins, ne cache-t-elle pas son 
jeu. I ) Son l i t re est exp l ic i te : Le 
réalisme socialiste, une esthéti­
que impossible'u. 2) E l le se 
considère, si l 'on en croi t la 
preface, comme une «kamika­
ze des Lettres». O n ne saurait 
mieux d i re. 

l 'avoue que je n'ai pas très 
bien compr is le but de cet ou­
vrage. I l semblerai t , après ré­
f lex ion , que Régine Robin en 
ar r ive à cette conclusion que le 
réal isme socialiste stani l ien a 
ses sources, logiques, dans la 
l i t térature russe d u 19 e siècle 
qu i . el le aussi, a cherché à déf i ­
n i r l i t téra i rement un «héros 
pos i t i f» . Cela est v ra i . Mais la 
recherche du «héros posi t i f» 
i»j> 19 e siècle n ' imp l iqua i t aucu-
jK 'ment que les «héros néga­
t i f s» devaient être transformés 
en forçats. 

Malgré les trois cents pages 
de cet ouvrage qu i tourne au­
tour d u pot. on n'est aucune­
ment convaincu que le célèbre 
Congrès des écr ivains soviét i­
ques de 1934 ( o ù la thèse d u 
réalisme socialiste fut accep­
tée) fut un congrès l ibre. Il fut 
en fait un prétexte pour mett re 
sur le d ro i t chemin ceux et cel­
les qu i ne voyaient pas en Stal i­
ne le «pet i t père». 
. jusqu'à plus ample i n fo rmé, 
le réal isme socialiste est et res­
te un fai t po l i t ique, non une es­
thét ique. 

l 'avoue que le sujet pourra i t 
être quand même intéressant. 
Malheureusement, Régine Ro­
b in ne semble pas savoir écrire 
s implement . Son discours est 
pédant, p le in d '« in te r tex tes» 
et d '« in te rd iscours» . Mais i l 
faut b ien meubler les vides. 
Pans sa préface, Régine Robin 
parle de la langue russe qui au­
rait « la saveur de l 'absinthe 
des ja rd ins de Tourgueniev et 
la couleur de la tu l ipe sauvage 
des steppes d u D o n ». |e regret­
te qu 'e l le n'ait pas conservé ce 
langage f leur i tout au long de 
son ouvrage. 

VARLAM CHALAMOV 
Ê L ' occas ion est t r o p be l l e 
pour mo i et j 'a imera is donc si­
gnaler la paru t ion en un volu­

me des Récits de Kolymaa* de 
Var lam Chalamov. 

Qu i est Chalamov? Disons 
tout bêtement qu ' i l s'est dressé 
contre Stal ine et les Bolchevi­
ques et qu 'on l'a remercié de 
ses services pour l 'envoyer, dès 
1928, dans un camp, puis dans 
un autre dont celui de Ko lyma, 
en Sibérie. O n l 'occupa, entre 
autres, à travai l ler dans une 
mine d 'or pour la g lo i re du 
premier plan qu inquennal . Il 
creva surtout de fa im et d'ef­
f ro i en compagnie d ' ind iv idus 
« négatifs» de son espèce. Libé­
ré t h é o r i q u e m e n t ap rès la 
«désta l in isat ion», i l fut placé 
dans un asile de viei l lards. Il 
était sourd et aveugle. 

I l espérait publ ier ses Récits 
de Kolyma, m a i n t e n a n t que 
Stal ine n'était plus là. O n le lu i 
laissa espérer longtemps. Puis, 
r ien ne venant, ses Récits passè­
rent à l'Ouest où ils furent pu­
bliés en f i n . O n ne renvoya pas 
Chalamov à Kolyma. Qu 'en au­
rai t-on fai t maintenant qu ' i l 
n'était plus qu'une loque v i ­
vante? Mais on réussit à l ' in t i ­
mider et i l signa, de sa main 
t remblante, qui avait tenu pic 
et pe l le par mo ins so i xan te 
sous zéro, un acte de renoncia­
t ion à ses «erreurs». A lors , on 
l 'envoya se faire soigner dans 
un asile psychiatr ique dont i l 
ne ressortit pas. 

Les Récits de Kolyma sont, 
parmi la l i t térature russe «dis­
sidente» un des chefs-d'oeuvre 
l i t téraires qui nous soient par­
venus. Dans une langue d'une 
réserve extrême Chalamov ra­
conte par petits morceaux l'en­
fer de Ko lyma, soit qu ' i l regar­
de object ivement ce qu i se pas­
se a u t o u r de l u i , so i t q u ' i l 
s ' ident i f ie à deus «héros» qui 
reviennent tout au long des ré­
c i ts : Andreev et Krist. 

O n ne sait jamais s' i l s'agit 
de récits d ' imaginat ion ou d 'un 
s imple documentai re. Les deux 
genres se mélangent dans un 
rappor t de force d é t o n n a n t . 
Une chose est cer ta ine: Chala­
mov se dist ingue de ses confrè­
res en dissidence par un déses­
po i r absolu. À Ko lyma, i l n'y 
avait pas de lendemain. Cha­
que jour était à vivre un par 
u n , et chaque jour n'était que 
f r o i d , t ravai l et fa im. 

|e dois d i re que ce l iv re est 
ext rêmement d i f f ic i le à l i re car 
Chalamov nous enferme à Ko­
lyma avec lu i et ne nous per­
met jamais d'en sort i r , j ' a i ra­
rement lu un l ivre o ù i l n'y 
avait pas un sourire. En voi là 
un. 

Sans m ' acharner inu t i lement 
sur Régine Robin qui a bien le 
d ro i t de s'intéresser avec tant 
de d is t inc t ion intel lectuel le à 
l 'esthétique impossible d u réa­
l i s m e s o c i a l i s t e , je ne p u i s 
m'empêcher de signaler que le 
vér i table «réal isme» de cette 
époque est celui de Chalamov. 
Celu i de ses anciens confrères 
d u C o n g r è s des é c r i v a i n s 
n'était qu 'une i l lus ion ter r ib le 
et meur t r iè re . Mais qu ' impor te 
pour une sociologue. 

(11 LE REALISME SOCIALISTE, UNE ESTHE-
TIOUE IMPOSSIBLE par Régine Robin, es­
sai, 542 pages, éditions Pavot 
(21 RECITS DE KOLYMA, par Varlam Chala­
mov, 1 200 pages, edition La Découverte-
Fayard. 

TORONTO 

• Peu après avoi r accepté un pre­
mier Génie, Denys Arcand a sou­
l igné les or igines modestes de son 
f i l m à succès : 

« L'idée de départ , c'était un 
f i l m expér imental avec l 'ONF, en 
16 m m , une seule semaine de 
tournage... » 

Sur ces entrefaites, sont arrivés 
le producteur Roger Frappier puis 
René Malo pour faire connaître 
Le Décl in au monde. 

« Tous les lecteurs de scénario, 
à Té lé f i lm Canada et ai l leurs, d i ­
saient « Quo i ? Rien que des in-
tel los qu i par lent, ça ne marchera 
jamais. » 

Cinéplex Odéon ( la chaine ) a-
t-elle beaucoup cont r ibué à votre 
succès ? demande-t-on à Arcand. 
« Avant Cannes, non . Après, ou i . 
Ils ont couru après nous, comme 
tout f i l m qui marche for t . En tout 
cas, ils ont fait du très bon travai l 
pour la d is t r ibu t ion aux États-
Unis. » I l y est toujours à l 'aff iche 
dans toutes les grandes vi l les. 

I l a salué To ron to , la v i l le où 
l'effet boule de neige a été amor­
cé, ainsi que les chroniqueurs de 

ses j o u r n a u x , « les p r e m i e r s à 
c ro i re au f i l m , ceux qu i l 'ont le 
plus défendu au départ , à le pous­
ser pour leur fest ival ». 

Comme le v i n , d i t - i l , le c inéma 
a ses bonnes années : « Ce qu i est 
b ien , c'est que les Québécois on t 
pu glisser des f i lms plus person­
ne ls , p a r m i les c o - p r o d u c t i o n s 
dans un format qu i conv ient aux 
Amér ica ins. » 

Le cinéaste o r ig ina i re de Des-
chai l lons garde néanmoins la téte 
f ro ide , pour ne pas d i re pessimis­
te : 

« Tou t me surprend, je fais des 
f i lms depuis 25 ans, c'est la pre­
mière fois que ça m'ar r ive , c'est 
probablement la dernière. » 

A u l ieu d'essayer de suivre les 
modes d u moment , d i t le réalisa­
teur, i l faut persévérer dans sa 
man iè re personne l le : « O n ne 
sait jamais ce qu i peut ar r iver . » 

P o r t a i , Malo 

G a g n a n t e c o m m e a c t r i c e de 
s o u t i e n , Lou ise Por ta i a salué 
chez Denys Arcand « sa grande 
ouver ture aux idées de chacun 
des part ic ipants ». 

Son personnage d 'amante dou­
l o u r e u s e « n 'a pas é té d u r à 
jouer... Mais je ne suis pas comme 

elle dans la vie », a-t-elle soul igné 
pour rassurer une journal is te qu i 
demandai t : « So you ' re not i n S 
and M ( sado-masochisme ) ? » 

Coinc idence, l 'acteur couronné 
pour le rô le de sout ien, Gabr ie l 
A rcand ( f rère de Denys ), joue le 
personnage qu i mène une rela­
t ion t roub le avec el le. 

Sur les ondes d u réseau anglais 
de Radio-Canda, le premier pro­
ducteur associé au projet, Roger 
Frappier, a remercié le publ ic an­
g lophone pour avo i r si bien reçu 
un f i l m sous-t i tré. 

Le producteur et d is t r ibuteur 
René M a l o a a f f i rmé que le succès 
du Déc l in aurai t sûrement un ef­
fe t d ' e n t r a i n e m e n t f a v o r a b l e 
p o u r l e c i n é m a q u é b é c o i s à 
l 'étranger. 

Remake lo in 

Quan t à l 'éventuel « remake » 
du Déc l in à H o l l y w o o d , Denys 
A r c a n d e s t i m e q u ' o n en f a i t 
« tout un plat ». 

De plus, c'est b ien t rop tôt car 
la Paramount a s implement pr is 
u n e o p t i o n , ce q u e c h a q u e 

« major » fa i t avec des dizaines de 
scénarios chaque année. I l peut 
encore se passer des années avant 
que ce projet soit fe rmement en­
gagé. 

Denys A r c a n d h ie r so i r à T o r o n t o : au p inac le d u c inéma canad ien . 

meilleurs 
Presse Canadienne 

TORONTO 

• Vo i c i la l iste des gagnants 
de la hu i t ième remise des 
pr ix Génies : 

• Scénario adapté : Leon 
Mar r , Dancing in the Dark, 
m Scénario original : Denys 
A rcand , Le Déclin de l'em­
pire américain 
• D i rec t ion ar t i s t ique L i l ­
l ian Saraf inchan, Dancing 
in the Dark. 
m Costume : Wendy Partr id­
ge, Loyalties. 
• Actr ice de soutien : Louise 
Por ta i , Le Déclin de l'empi­
re américain. 
m Acteur de soutien : Ga­
br ie l A rcand , Le déclin de 
l'empire américain. 
• Réalisateur : Denys A r ­
cand, Le déclin de l'empire 
américain. 
• Chanson : De la ma in gau­
che, Anne Trister. 
• Directeur p h o t o : Pierre 
M igno t . Anne Trister. 
• Son d'ensemble : Le dé­
clin de l'empire américain. 
• Montage sonore : Le dé­
clin de l'empire américain. 
• Montage : Mon ique For-
t ier. Le déclin de l'empire 
américain. 
• Musique or ig ina le : M i ­
chael Conway Baker, John 
and the Missus. 
• Mei l leur documenta i re : 
C h r i s t i a n B r u y è r e , Dads 
and Kids. 
• Court métrage dramati­
que : / Need A Man Like 
You to Make My Dreams 
Come True, Dar ia Stermac, 
Ka l l i Paakspuu. 
• Dessin animé : Get A lob, 
D e r e k M a z u r , M i c h a e l 
Scott, Brad Caslor. 
• Meilleur ac teur : Gordon 
Pinsent, John and the Mis­
sus. 
• Meilleure actrice : Mar tha 
H e n r y , Dancing in the 
Dark. 
• Meilleur f i lm : Le déc l in de 
l 'empire amér ica in . 

Louise Cousincau 

Oui est le vrai no 2 
chez les morningmen ? 

epuis la paru t ion des son­
dages radio BBM la semai­

ne d e r n i è r e , le m o r n i n g m a n 
lean Cournoycr . de C K V L , s'at­
taque furieusement à La Presse 
et à mo i . se plaignant que mon 
compte-rendu des sondages i n ­
juste à son égard. 

Cet art ic le soul ignait no tam­
ment que l 'émission de |oél Le 
Bigot venait au deuxième rang 
des émissions du mat in les plus 
écoutées par l 'audi to i re franco­
phone de Mont réa l , avec une 
p a r t d ' a u d i t o i r e de 13 p o u r 
cent. 

Ce qu i est str ictement v ra i . 

l 'ajoutais, un peu plus lo in 
dans le texte, que le morn ing ­
man Michel Beaudry, de CJMS, 
se voi t dépassé parfois le mat in 
par le vieux coureur |can Cour-
noyer, de C K V L . 

Là, j 'a i fai t une erreur. Dans 
le marché de Mont réa l , M iche l 
B e a j J r y l ' e m p o r t e sur l ean 
C o u r n o y e r , à tous les quar ts 
d 'heure. C'est donc M. Beaudry 
qu i devrai t m'en vou lo i r le plus, 
et je m'en excuse. 

Mais M. Cournoyer , par a i l ­
leurs, est numéro 2, si on exami­
ne les performances de tous nos 
mo rn ingmen , sur le ter r i to i re 
tota l de d i f fus ion , c'est-à-dire 
partout où les stations de radio 
de Mont réa l peuvent émet t re 
leurs ondes. I l fa i t là une excel­
lente per formance, et son aug­
menta t ion d 'aud i to i re , selon les 
sondages, s'est fai te surtout à 
l 'extér ieur de Mont réa l . 

Les chiffres 
de Montréal 
Le problème en rad io , et dans 

les a r t i c l es sur les sondages, 
c'est que les stations de Mont ­
réal ne sont pas écoutées seule­
ment à Mon t réa l . Certaines ont 
des antennes puissantes qu i les 

à 10 h 30. Chaque stat ion four­
ni t les chi f f res qu i l 'avantagent 
le plus, ce qu i est no rma l . Ra­
dio-Canada f ou rn i t les données 
les plus exhaustives, colligées 
par son puissant service de re­
cherches. 

Jean cournoyer 
CKVL 
fa i t rayonner très l o i n . BBM 
donne donc des chi f f res et pour 
le te r r i to i re to ta l de rayonne­
ment et pour le marché cen t ra l , 
ce dern ier étant celui de Mon t ­
réal p roprement d i t . Pour éta­
b l i r des parts de marché, i l faut 
nécessairement se rabattre sur 
les chi f f res de Mon t réa l , o ù l 'on 
connaî t avec précis ion la popu­
la t ion totale. C'est la seule fa­
çon de faire des comparaisons 
qu i se t iennent . 

Le problème des journal istes 
qu i couvrent les sondages, c'est 
qu ' i l s ne disposent jamais des 
données brutes de B B M . Une 
t rad i t ion s'est établ ie avec les 
années, qu i nous force à a l ler 
d 'une stat ion à l 'autre recuei l l i r 
les chi f f res et les commenta i res 
des patrons de stat ions. Les ch i f ­
fres q u i nous sont fourn is sont 
f o r c é m e n t p a r t i e l s : le l i v r e 
BBM parait le ma t i n et les con ­
férences de presse commencent 

CJMS 

C'est à par t i r des données de 
Radio-Canada, qu i nous a four­
n i des tableaux comparat i fs des 
parts de marché a Mon t réa l , et 
n o n les m o y e n n e s a u q u a r t 
d 'heure d u te r r i t o i re de rayon­
nement , que j ' a i fa i t mes com­
paraisons. Ce n'est qu 'h ie r , et à 
ma demande, que j 'a i reçu de 
C K V L une polycopie des chi f­
fres de B B M concernant le te r r i ­
to i re é tendu , et que j ' a i pu cons­
tater de visu les belles perfor­
mances de M . Cournoyer . 

Il faudra i t amél io re r la pré­
sen ta t ion des sondages B B M . 
L ' idéa l se ra i t que la m a i s o n 
BBM el le-même t ienne une con­
férence de presse au moment de 
la paru t ion des sondages et re­
mette aux journal is tes ses ta-

joel Le Bigot 
CBF 

bleaux de chi f f res, avec les ex­
p l i ca t i ons appropr iées . A i n s i , 
les r e p o r t e r s , q u i n ' o n t pas 
grand temps pour tout analyser, 
seraient mieux en mesure d'ex­
p l iquer à leurs lecteurs ce qu i se 
passe dans le mervei l leux mon ­
de de la rad io . Ils auraient sur­
tout tous les chi f f res, et non pas 
seulement ceux qu i sont fourn is 
par les stat ions de rad io . 

A u l ieu de fa i re de la para­
noïa, M . Cournoyer devra i t p lu ­
tô t persuader son employeur de 
nous envoyer des copies des ta­
bleaux BBM le jou r même des 
sondages. 

En r é s u m é , v o i c i les pa r t s 
d 'aud i to i re des c inq premières 
stat ions dans la région métropo­
l i ta ine de Mont réa l ent re 6 h et 
9 h le ma t in pour la popu la t ion 
f rancophone, d u l und i au ven­
dred i : C K A C 17 p o u r cent . CBF 
13, C|MS 12. C K V L 11 e t C F G L 
F M 10. 
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Le Festival du film sur l'art: de David à Marilyn Monroe 
• Sans tambours ni trompettes, le 
Festival international du film sur 
l'art est en train de se tailler une 
place enviable sur l'échiquier des 
événements artistiques à Mont­
réal. Pour la cinquième version, 
qui se déroulera du 24 au 29 
mars, le Festival réunit quelque 
I 11 films et vidéos dont une tren­
taine sont en compétition. Dix-
sept pays y sont représentés. 

La particularité du Festival est 
de consacrer exclusivement sa 
programmation à des films qui 
traitent des arts. Il peut s'agir de 
films sur la peinture, la sculpture, 
l'architecture, la danse, la musi­
que, la littérature, le cinéma, le 
des ign , la m o d e , les mét ie rs 
d'art ; de films sur un ou des artis­
tes, de films réalisés par des artis­

tes, de fantaisies inspirées par des 
oeuvres. On y découvre autant de 
manières d'aborder les arts qu'il y 
a de films et de vidéos au pro­
gramme. 

Pour vous en donner une idée, 
on y verra cette année le dernier 
fi lm de |ean-Pierre Lefebvre sur 
le sculpteur Laliberté, un long 
métrage qui mêle le documentai­
re à la fiction, et on pourra y re­
voir le merveilleux Pellan d'An­
dré Gladu. Il y sera aussi question 
de Paul Delvaux, de David, le 
peintre neo-classique, de Francis 
Bacon, de D u b u f f e t , de losef 
Beuys, mais aussi de M a r i l y n 
Monroe, vue sous un angle inha­
bituel, celui de l'actrice de talent. 

On passera des néo-expression­
nistes allemands aux jeunes pein­
tres-vedettes américains ou enco­
re des architectes Frank Lloyd 
Wright, Mies Van Dcr Rohe et 

MAINTENANT A LA PLACE DES ARTS 

SUPPLÉMENTAIRES 

285-7111 
LES ANNONCES CLASSÉES 

Philip lohnson à des reportages 
sur les arts traditionnels japonais 
réalisés dans les années trente et 
restaurés récemment. O n y parle­
ra de peintres non conformistes 
en Russie ou de la difficulté de 
créer en Pologne, mais on nous 
présentera aussi le designer fran­
çais Raymond Loewy, celui qui a 
conçu la première bouteille de 
Coca-Cola. 

Bref, un programme qui, fidèle­
ment suivi, doit bien valoir une 

année d'études en histoire de l'art 
à l'université. 

Albert et David Maysles 
Le Festival, dédié à Norman 

McLaren qui en fut le président 
d'honneur jusqu'à sa mort récen­
te, rend hommage a Albert et Da­
vid Maysles, deux frères précur­
seurs du cinéma direct qui ont 
consacré bon nombre de leurs 
films a des artistes, notamment 
Marlon Brando, Orson Welles. 

Truman Capote et Christo. David 
Maysles est mort en janvier der­
nier, mais Albert sera présent au 
Festival. 

Signalons également que Geor­
ges Léonard, dont le petit film 
Splash, s'était déjà mérité un prix 
au Festival, tentera de nouveau sa 
chance avec Le retour des lacque-
marts, un film genre science-fic­
tion. 

Le Festival se déroule dans 

trois saHes, la Cinémathèque qué­
bécoise, le Musée des beaux-arts 
de Montréal et le Cinéma O N F 
du complexe Guy-Favreau. Les 
billets et les programmes sont 
déjà en vente à la Cinémathèque, 
335 est, boul. de Maisonneuve, à 
partir de 18 h la semaine et de \5r 
h, le dimanche. Prix d'entrée ; $5 
par séance comportant habituel­
lement plusieurs films ; $40 pour 
dix séances ou $75 pour avoir aç-' 
ces à toutes les scéances. 

20 MARS 20 h, 21 MARS 19 h, 22 h 30 
r> T h é â t r e M a i s o n n o u v e 
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olIMm 
8 ASSIETTES A DINER 

POUR SEULEMENT 

CHACUNE 
et 2 pleins de carburant 
(min 25 L chacun) 
à la même station 
taxe prov. en sus 

OUI! 
Lestasses et ensembles bol et 
assiette de la Collection Shell sont 
toujours disponibles. 

Enfin, les voici! Votre 
détaillant Shell vous permet 
maintenant d'agrandir votre 
collection en vous 
présentant 8 superbes 
assiettes à dîner. 

• Huit assiettes en poterie 
faites à la main pour ajouter 
à votre Collection Shell. 

• Ces grandes assiettes de 
10 pouces (255 mm) sont 
décorées des célèbres 
scènes de chez nous de la 

i Ces assiettes exclusives à 
Shell, bien que de 
fabrication artisanale sont 
conçues pour la vie active. 
Hop, au "micro-ondesl 
Hop, au lave-vaisselle! 

• Venez les prendre aux 
stations Shell participantes 
(au Québec et dans les 
Maritimes seulement). 

VOTRE SOIRÉE DE TELEVISION 

CHOIX D'EMISSIONS 
par Louise Cousineou 

19:30 O CD Œ> — «Superman III» 
Moins bon que le 2, mais 
toujours du même réali­
sateur R ichard Lester. 
Toujours aussi avec le 
beau Christopher Reeve 
qui aura à combattre un 
grand spécialiste de l'or­
d i n a t e u r , joué par Ri­
chard Pryor. 

20:00 a — L t magazine 
Parmi les sujets à l'affi­
che: une mere Térésa 
québécoise, Colette San­
son de Québec, qui réus­
sit à héberger et nourrir 
plus de 400 personnes 
grâce à des dons. 

20:00 m — «Serplco» 
Pas j e u n e comme f i l m 
(1973), mais une bonne 
histoire de flic honnête 
dans un corps policiers 
corrompu..Al Pacino est 
la vedette. 

21:00 {S — Upstairs Downstairs 
Si cette vieille série bri­
tannique vous tente en­
core, vo ic i le m o m e n t 
d'en revoir un épisode. 

22:00 © — Bronx Zoo 
Edward Asner, qui fut le 

Ra t r o n de M a r y T y l e r 
loore, reprend du servi­

ce dans cette comédie où 
il est directeur d'école. 
Première ce soir. 

23:30 œ — «For whom the bell 
tolls* 
Ce fi lm de 1947 est adap­
té du roman d'Heming­
way sur la guerre d'Espa­
gne. Avec Gary Cooper et 
Ingrid Bergman. 

HORAIRE RÉVISÉ 

14:40 O GD QD — Superman III: de 
l'Idée à l'écran 
(Ih30). 

18 h 30 19 h 00 19 h 30 20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 22 h 00 22 h 30 

O Morrtréaicesoir|iJh) OWN W hcrbfl Le* Grands Films: "Supermen HI". UTtttjcwniJ LePomt(22h») 

GD TfctNm(ISii) CBS Newt Hollywood Squtret t Président Reagan Newt Conference NCAA Basketball Championship 

CD U û t k t t u M 

ntgntry rww» 
Wheel ol Fortune MAS.H The Cosby Show Roomies Cheers Bron» Zoo (event-premiere). 

O rtewiwttch(lth) Win Show Giowtki & Cie Small Miracles (dem.de 4). Red Serge The Ted Knight Show T V . t l a t i f f l M 

i ne NiuOfiai raws 
The Journal (22n25) 

O UMondt(1«i) Hem juste Clair de rune Drôle de vie Contexte AdUb 

O t UMonoi(llh) Heurtjutte Cuwdelune Drôle de vie Conte rte M U 

o Ntwtim (llh) Enttrttinrnent Tonight The Campbells Tnt Cosby Show Family Ties Cheers 

CD 
W-JJ » ' M . i t . 
WvnQ H f w l 1 Oil tg m New Newtywed Game The New Oebng Game t Président Reagan Newt Conference The Colby's 20/20 

CD UBuMndilMO reft pet It tings Le» Grands Films: "Superman III'. LeTélejoumel UMM(22K2I) 

GD Cosby Mejnum Pour l'amour du nsque Contsite AdUb 

<D Pube(l»h) cnwrwvTwn loragnr Tht Cunpbclls TrwCotbyShe* Family Tits Cheers LA. Lew 

ai let Ntwtttt du 11 DècM Lis Grands Fsmt: "Superman III". LeTMekMmtl UPoènt(22h26) 

o Tèieeentoe QuoWtww(1lh2t) I H M Le Magazine Tclèlta: "Détragués". . ' i i-at-_. i 

iiwywuuu 

o World Newt TMpfl nvn'i Cofnptny Biflfly Hill e President Rttgtn News Conférence TteCoaby't 20/20 

m Today t Special Doctor Who Meg* Shadows Looking Paintings Realities Speaking Out : Young Calendars Act Opëont 

a NMMM (1tn) Butines* Report Owe Love: Leo Butctgka n Niagara Fait. Upstairs, DownstiLrs (lit ft 2t pertes). 

» Eteècrtaumwfm!(MurtwSh«Wrott). Double Jeu Cintm'^ptco-'. Jobs i croquer! 

Benny Goodman Let's Dance • A Musical Tnbule. UiAn*j t u y in iu l i 
tPSSTpPeTStl *̂ StlRVB^Rt 

0 WÊmimm Cut MOOT rmtux i ipfei-fwdi Droit de repense:! esprit de contradiction: mut de preste Bouvard (22h15) LeJourrvii 

de derrière hew. 

http://dem.de


CINEMAS 

ClNEPLEX ODEON 
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BERRl 
V Denn » S'e Cainenne 2B0?"!> 

MES DEUX HOMMES (Q) 

1 M • 3:30 - 5:30 • 7:30 • 9:30 

LES FUGITIFS (O) 
1:20 - 3:20 • 5:20 • 7:20 - 9:20 

R O S A L U X E M B U R G ( G ) 
12 :10 • 2:30 - 4 :45 - 7:0S - 9:20 

U N H E U R E U X E V E N E M E N T ( G ) 

1 : 1 5 - 3 : 1 5 - 5 : 1 5 - 7 : 1 5 - 9 : 1 5  

B A C H E T B O T T I N E ( O ) 

1:00 - 3:00 - 5:00 - 7:00 - 9:00 

BONAVENTURE 
Pfoce Bonoveniu'e 66t 27?5 

H E A T (14 uni) 
7:00 • 9 00 

LIGHT O F D A Y (G) 

7:15-9:15 

BROSSARD 
Moil Chomploin 465 S 906 

MAITRE DE GUERRE (G) 

7:05 • 9:30 

U N H E U R E U X E V E N E M E N T ( G ) 

7:15-9:15  

P L A T O O N (14 ans) 

7:00 - 9:30 

CARREFOUR LAVAI 
2 330 Au! an laurenhoOT 6*8 3684 

HEAT (14 ans) 

7:05 • 9:30  

ANGEL HEART (14 an») OOLBY STEREO 

7:00 - 9:25 

WÏTCHBOARD (14 ans) DOLBY STEREO 

7:10-9:15  

MËSÔEUX HOMMES (G) 

7:15 - 9:20  

UN HEUREUX EVENEMENT(G) 

7:20 • 9:25 

. PLATOON (14 ant) DOLBY STEREO 

7:10 - 9:35 

CHAM PLAIN 
Ste-Cotnenne » Popmeou 524 1 685 

MISSION (G) (Irançai») OOLBY STEREO 
70MM L 
7:10 - 9:30 

ALIENS 2 ( 1 4 ant) 
9:05 
2ame Mm LA MOUCHE 

COMPLEXE DESJARDINS 
BosiKxe 1 2M3141 

FEMME DE MA VIE ( G ) 

12:4S - 3:00 - 5:10 - 7:20 - 9:35 

M 
L E D E C L I N D E L ' E M P I R E A M E R I C A I N ( M ant) 

12:35 - 2:45 • 5:15 • 7:30 - 9:45  

H A N N A H E t T Ê " s 1 0 Ë U R S " ( G ) 
12:30 - 2:45 - 5:05 - 7:25 - 9:45 

7:20 

LES FOUS DE BASSAN (14 ant) 
12:50 - 5:05 - 9:30 
îeme lilm: POUVOIR INTIME 3:00 • 

CRÈMAZIE 
Si Déni» & Crémone 388-4210 

PLATOON (14 ant) DOLBY STEREO (Irançait) 
7-15-9:30 

LE DAUPHIN 
BeouOien dè t a loeiwile 721 6060 

•CHAMBRE AVEC VUE (G) OOLBY STEREO 

7:00 - 9:20 

AUTOUR DE MINUIT (G) 

7:05 - 9:30 

2 0 0 1 Université 
Co>n de Moisonneu*» 849-4518. 

BACH AND BROCCOLI (G) 

-1:00 - 3:00 - 5 00 

' ZED AND TWO NOUGHTS (G) 

7:00 - 9:20 

DEATH BEFORE DISHONOR (14 ant) 

1:15-3:15-5:15-7:15-9:15 

DOWN BY LAW (noir el blanc) (14 ant) 

1:00- 3:05-5:10- 7:20 -9:40 

OEADTIMES STORIES (14 ant) 

1:30 - 3:30 - 5:30 - 7:30 - 9:30 

HÂNNAH~ÂND HERSISTERS (G) 

1:00 - 3:05 - 5:10 - 7:20 - 9:40 

TOP GUN (G) 

1:00 - 3:05 - 5:10 - 7:20 - 9:35 

DECLINE OF THE AMERICAN EMPIRE 
(14 ant) 
1:00 • 3:00 - 5:00 - 7:05 - 9:10  

ROOM WITH A VIEW (G) 

2:00 - 4:30 - 7:00 • 0-10 

D E F E N S E O F T H E R F A L M (G) 
- 1:05 - 3.05 - 5:05 • 7.05 - 9:05 

O «2-2121 O m LE F A U B O U R G 
• 616. ' :">>• " : | " 

A N G E L H E A R T (14 ant) O O L B Y S T E R E O T H X 
12:45 • 3:00 - 5 :15 - 7:30 - 9:45 

BLACK W I D O W (G) D O L B Y S T E R E O T H X 
1:00 - 3:00 - 5:00 - 7:00 - 9:00 

H O ' O S Ï E R s I g ) O O L B Y S T E R E O 
1:15 - 3:25 - 5:35 - 7:45 - 9:55  

MEN (G) (Allemand toul-titret anglau) 

1:40 - 3:40 - 5:40 - 7:40 • 9:40 
JEAN-TALON 
2 tuei à ieV ae Pie-ix 725 7000 

MAITRE DE GUERRE (G) 
7:00 - 9 :20 

LONGUEUIL 
Place longueuil Ô7P-7451 

LE DÉCLIN DE L EMPIRE AMERICAIN ( 1 4 ant) 
7:30 - 9 :30  

MES DEUX HOMMES (G) 
7 : 1 5 - 9 : 1 5 

ODEON-LAVAL 
Ceniié 2000 Boul Sl-Morlm 687-5207 

MAITRE DE GUERRE (G) 
7:00 - 9 :30 

LE DECLIN DE L'EMPIRE AMERICAIN ( 1 4 ant) 
7 : 1 5 - 9 : 1 5 

PARIS 
896 Sie-Comenna o 875 1882 

WÏTCHBOARD (14 ans) 
1:00 - 3:00 - 5:00 - 7 :15 - 9:30 

PLACE DU CANADA 
Via Cnoleau Chomrjloin 861-4595 

RADIO DAYS (G) 

7:1S - 9:15 

PLAZA ALEXIS NIHON 
Niveau du Métro Ajwolei 9354246 

PLATOON (14 ant) DOLBY STEREO 

12:00 - 2:30 - 4:35 - 7:00 - 9:30 

m 
m 

HEAT (14 ant) 

1:00-3:10-5:20 7:30 - 9:45 

BEYOND THERAPY (14 ant) 

1:15-3:15-5:15-7:15-9:40 

ST-DENIS 
1590. rue SI Demi 845 3222 

MAITRE DE GUERRE (G) DOLBY STEREO 
12:00 - 2:20 - 4:40 - 7:10 - 9:40 

HENRI (G) 

1:00 - 3:00 - 5:00- 7:00 - 9:00 

SQUARE DECARIE 
Dccone tua ae Jeaivlolon 341-3190 

WÏTCHBOARD (14 ant) 

7:10-9:20 

BLACK WIDOW (G) 

7:30 - 9:30 

Si Leonora. 9480 tacordoire 327 5001 

HEAT (14 ans) 

7:20 - 9:20 

LE DECLIN DE L'EMPIRE AMERICAIN (14ans) 

7:00 - 9:05 

PLATOON (14 ant) OOLBY STEREO 
7:15-9:30 

MES DEUX HOMMES (G) 

7:15-9:15 

MONTREAL 
1584. MMJoyol » Popineou 521-7870 

SID ET NANCY (14 ant) 
1:25 - 5:20 - 9:15 
2emo film C O M M A N D O S P E C I A L 
3:35 - 7:30 

BACH ET BOTTINE (G) 
2:30 - 6:00 - 9:30 
2eme lilm GUERRE DES TUOUCS 
12:50 - 4:20 - 7:50 

PARADIS 
8215. Hochelogo 354-3110 

MAITRE DE GUERRE (G) DOLBY STEREO 

7:00 - 9:20 

T O P GUN (G) 9:00 

2«me lilm: FERRIS BUELLER 7:00 

ALIENS 2 LE RETOUR (14 ant) 8:50 
2eme lilm: LA MOUCHE 7:00 

M I S S I O N 
V E R S I O N F R A N Ç A I S E 

PLATflN 

E 
DE 

D E C L I N 
L'EMPIRE 

AMERICAIN 

Chambre 

avec Vue 

O S A 

ANGEL 
HE A R T 

Ml 
W P C W 

WÏTCHBOARD 

Quatrième saison de I Musici 

• L'orchestre de chambre I Musici de Montreal 
vient d'annoncer la programmation de sa prochai­
ne saison, qui sera sa quatrième. Elle comprendra 
de nouveau six concerts, à la différence que seuls 
les premier et dernier auront lieu à la salle Claude-
Champagne ; tous les autres seront donnes au Pol­
lack Hall de McGill, donc au centre-ville. Par ail­
leurs, le très populaire concert de Noel sera donne 
deux soirs consécutifs et comprendra un petit opé­
ra. 

Yuli Turovsky, fondateur et chef des Musici, a 
présenté lui-même la programmation. 

Voici les dates, les noms des solistes et un aperçu 
des programmes. 

29 octobre ( Cl.-Champagnc ) : Bella Davidovitch, 
pianiste, et Dmitri Sitkovetsky, violoniste (son 
fils), dans un programme Haydn, notamment le 
Concerto en fa majeur pour piano et violon. 

6 décembre ( Pollack ) : lames Thompson et Theo­
dore Baskin, premiers-pupitres de l'OSM, dans le 
Concerto pour trompette ci hautbois de lohann 

Wilhelm Mortel, contemporain de Mozart ; Gene­
viève Soly dans les Sonates pour orgue et orchestre 
de Mozart ; et une oeuvre de Bruce Mather, Musi­
que pour Rouen. 

28 et 29 décembre ( Pollack — concert de Noel ) : 
Marie-Danielle Parent, soprano, et Claude Corbeil, 
basse, dans La Serva Padrona, petit opéra de Pergo-
lesi (probablement avec décors et costumes, indi-
que-t-on) ; le lauréat du concours annuel des Musi­
ci pour les moins de 16 ans; et la traditionnelle 
Symphonie des jouets. 

19 février ( Pollack ) : programme Tartini-Bocche-
rini-Haydn avec Turovsky comme chef et soliste au 
violoncelle ; également, création d'une oeuvre com­
mandée à Brian Cherney par la CBC. 

10 avril (Pollack ) : programme de sérénades : Se-
renata notturna, de Mozart, Italienische Serenade, 
de Hugo Wolf, Sérénade op. 6 de Josef Suk et Séré­
nade op. 20 de Elgar. 

8 mai ( Cl.-Champagne ) : Onze Chants populai­
res hébraïques, pour soprano, mezzo et ténor, de 
Shostakovitch (solistes non encore choisis); Ouver­
ture sur des thèmes juifs, pour clarinette, quatuor à 
cordes et piano, de Prokofiev; et Symphonie no 40 
de Mozart. 

I, DIDIER FARRÉ et ACTION FILM 

invitent 500 personnes à la première du film 

le jeudi 2 avril à 2 0 h 
au cinéma Le Parisien, 480 Sainte-Cather ine ouest 

Pour participer: f 
• R e m p l i s s e z le c o u p o n 

d e par t ic ipat ion publié 
d a n s L a P r e s s e j u s ­
q u ' a u 2 0 m a r s 1 9 8 7 e t I 
p o s t e z - l e à l 'adresse in - | 
diquée. 

• L e s 2 5 0 g a g n a n t s r e c e ­
vront c h a c u n 2 bil lets _ 
par la p o s t e . 

• Le t e x t e d e s réqlements • 
es t d ispon ib le a Act ion 1 
Fi lm. 

• L a va leur tota le d e s prix 
o f fer ts e s t d e 2 5 0 0 S . 

Concours «Levy et Goliath* 
Action Film 
467, boul. Saint-Joseph est 
Montréal (Québec) 
H2J U S 

N O M 

A D R E S S E -

V I L L E 

. A P P . . 

C O D E P O S T A L T E L . : - A G E -

J e su is abonné(e) à L a P r e s s e • J'achète La P r e s s e e n k i o s q u e • 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

Offrez-vous une vraie sortie 
METTEZ-VOUS-EN PLEIN LA VUE— 

Version 
française 

Dim 7:00-9:1 S Sem 
12:15-2:30 -4 ;4 5 - 7:00-9:1 5 

Version 
anglaise ïïïl Dim 12:30 

2:40-5:00-7:15-9:30 
Sem 7:15-9:35. 

SHELLEY v t o r t u n P BETTE 5  

LONG MIDLER 
9 ' I P j G l B B * 

LOEWS 3 1:00-3:00-5:00-7:05-9:10 

F Al R Vit W 2 D im 1:00 3:00 5;00 7.05 9:10 Sem 7:05-4:10 

PfiEAMWmiOKS 

GREENFIELD PARK 

Bsee_ff?jHCP_jBBÏii ^^SSSSSjSttmSSli.. v ".• 1 £ïmm 
PALACE 4 12:30 2 30 4-30 * 30 1:30 PALACE S 1:30-3:30-5:30-7:30-9:30 

LAVAL 1-GREENFIELD l-OORVAL l-VERSAILLES 2 
Dim 1:00-3:00-5:05-7:10-9:15 Sem 7:10-9:15 

LOEWS 2 1:15 3 15 5:20-7:30-9:30 
r AIR VIF W 1 LAVAL 2 Sam Dim 1:1 5 ï: 15 5:20 7:30 1 10 Sem 7 3 0 9-30-

MEL DAlMlXY 
GIBSON GLOVER 

LETHAL WEAPON 
|Yl|DOLBVSTB»ED|  

fij ! rg BE) ^ 1 BB 
_rjOrxxg ysTE"EQ| | [Tlfôoœv s t e r e o ] 

LOEWS 1 1 2:30 2:40 4:50 7:05-9:20 

LAVAL 1 KENT I DOR VAL 1 D im 12:30-2:40-4:50-7:05 9:20 Sem 7:05-9:2» 

L ' E N F A . . 

SACRE " ™ c ™ 
D U T I B E T 

PARISIEN 1 I2:«0-2:10-4:20-«:IO-«:00-»:SO 
VERSAILLES 1 LAVAL S-CREENFIELD 1 
Sam Dim 12:10 2:30 4:20 -t:10 »:00 9:50 Sem 6:10 8:00 9:Sf 

Sjjnj^ŒKl^ 
mm " ^ i ™ ^ ^ T t r T f ^ J B I 

( l ' . : ^ i l l # ) 

THE mwt^vm^jî^^Tf^SSmmM 

PARISIEN 4 1:10-3:15-5:20-7:25-9:30 
VERSAILLES4-CREENFIELD 3 Dim 1:10-3:15-5:20-7:25-9:30 Sem 7:25-9:30 

GOLDEN CHILD LOEWS 5 12:35-2:45-4:55-7:00-9:05 

T14Ç VQYAGÇ H O M f T = 

PARISIEN 3 12:50 3;00 5:10-7:20 9:30 ; 

Version anglaise au Place du Parc 

£2) IPALACE 1 
12:10-2:3O-4;SO-7:1O-»:10 

mm h Z B C i mm 
Dim 1:25 3:25 5:25 7:30 9:35 

Sem 7 :03 9:35 

•Oi IMft MAM 

IMS H 1KB 

T I N M E N 
1967 Touchïton» Pictures I 

0 Version anglais* au PALACE 
D U PARC l-LE CINEMA D i m 12:JS-2:50-S:OS-7:25-9:35 Sem 7:25-9:35 

Le N O M « 
delaROSE 

t h e B e d r o o m w i n d o w gb 
ELYSEE 

Dim 1^5-4:20-7:00-9:20 
Sem 7.-00-9:20 

) LOEWS I 
12:3S-2:«S-«:S5-7:OS-9:15 

• ^ T T ^ 

SomeK indD fWonder fuL 
l Ï ÏQftOL ^ 

des source*; 
JEAN de FLORETTE 2 " 

Le PARISIEN J > 
Too SI F CATHf RINE O Bfifi 38V. 

PARISIEN t 12:05 2;20 4:40 7:00 9:20 

LAVAL 5-VERSAILLES 5 D i m 12:05 2:20^4:40^ 7:00 9:20 Sem 7:00 9:20 

W'iiilJ.!ll<iflE 

IMPERIAL 1:20-3:20 5:20 7:20-9:20 
VERSAILLES 6 DOR VAL 2 KENT 2 

Dim 1:20-3:20-5:20-7;2O-9:20 Sem 7:20^:20 

TI*Y*f\Klt Judd Nelson 
J7 X VVIVX Elizabeth Perkins 

- T H E -

M I S S I O N 
YORK 12:20 2;40 5.-00-7:20-9:40 

DORVAL 1 Sem Dim 12:20^2:40 5:0O 7:20 9:40 Sem U H M 

PALACE 3) 12:«S-2:55-5:OS-7:1S-*î2S 

STALLONE S I 

PALACE 2 12:15-2:10 

O.-0S-«:0O-7:5O-9:«5 
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irai " i n joub it us Hfim m cm a nu i " 

K E N RUSSELL 

signe—fjg 

G O T H I C 

LE CHEF-D'OEUVRE 
DE L'HORREUR! 

SÉLECTION OFFICIELLE 
AUORIAZ 87 

distribution FILMS RENÉ MALO 

B E R R I , T O U S LES 
JOURS. 1:15 - 3:15 
- 5 : 1 5 - 7 : 1 5 - 9 : 1 5 

• I T I l CXXBY BTEWEO | 

SI DENIS 8IE CATHERINE ?B8?llb 

(AUSSI EN VERSION 
ORIGINALE ANGLAISE 
AU 2001 UNIVERSITE) 

i n ! Victimes du KGB, de h OA... 
traques pat des assassins... 

dswent un SUSPENSE WERNOL! 

D O U B L E 

I M P A S S E 
UN FILM Of ROBIN SPRY 

MARGOT KIDDER 
MICHAEL SARRAZIN 

distribution 
FILMS RENÉ MALO 

COMPLEXE DESJAR­
DINS, TOUS LES JOURS: 
12:45 - 3:00 • 5:10 -
7.20 • 9:30 

m QESJARDINS 
B«SIL»IBI 1 7M3I4 I 

_ m (AUSSI EN VERSION ORI-
K5J GINALE ANGLAISE AU 
* • •* CINÉMA BONAVENTUREI 

ROCK DEMERS présente CONTES POUR TOUS N*4 

Quand Pierrot ŝ en va-t-en guerre, 
les autres s'en vont-en l'air! 

Un ttm «cm ft mm» pit WALDCMAR DZIKI 
w ROCK DEME.RS tt lutv» M productan %c pour lue*/ rtmext K K J S u suptrvoan ot tiMYSTrOf Z A H U S S I 

mk «urnr jt rata. um*o uum. «atasia tuiunu 
ProCuCttu» OHeguM ANN BURKE. MICHAL SZCZERBlC JACEK SUUC0WSKI • Dnctltll dt 11 pnotoorapna WTT DA&IL 

Dmettw jrti««iii» VIOLETTE MNEAU • Eflru lOKMul LOUIS CRA10 MARK MOUN • MuM)u> KRZESMIR OEBSKI 
Mortlge ANDRE CORRIVEAU • Conctptnn unwt CLAUDE I A K I O S • AOApUtWl frmtJH Ot UJ cntnson CUV TFEMNIER 

« MARC DESJAROINS • IntffprtU BETTV EUARAT • CMQIK LES EDITIONS LA FETE • Romm QUEBEC-AMERIQUE 

yn» trrpraoxrwr CMwNÉttl DrHrrkrtrfln M C M H CMCUA Klïrt IrrtrrOn 

CKAC5Î73 
Radio-Canada 
T é l é v i s i o n 

CARREFOUR LAVAL JEAN TALON PARAOIS 
no:ms s u c inn i» ! . ' t in i i ;i» iut M I I I U I U ' I M I tuyw ; » u l i > i n t ot n i u m m M i s «ul hdcmiasa 3 5 0 1 1 0 

B l i l ' l i - M l M sU l f . l l iM ' l l i l iAJ I E J i l ï . H l i l l J 
• I I I C H A M P I I I N 465 5906 M ; S I j | | r j I I F I I I T I tMOIII It MM f U W t l cmlM mi 

IUSS! 
moiiMti, 

JOlIfITE A JOtlïTTT 
lOfTEIFItKSitt-Jlil. 

L e F e s t i v a l d e j a z z 

o u v e r t a u x « e s p o i r s » 

J H H H H U N O V I R 

• Les organistateurs d u Festival 
de jazz de Mont réa l qu i ne lais­
sent passer aucune occasion de 
c o n v o q u e r u n e c o n f é r e n c e de 
presse, nous faisaient savo i r h ie r , 
que la popular i té d u concours de 
jazz g rand i t d 'année en année. C e 
c o n c o u r s c o m m a n d i t é ma in te ­
nant par le g roupe A l c a n est de­
v e n u le plus impor tan t au Canu-
da. 

C'est au Pav i l l on de l 'A t lant i ­
que, dans l 'édif ice A l c a n , qu ' on 
mobi l isai t les médias af in de re­
c ru te r les mei l leurs espoirs d u 
j azz c a n a d i e n . L ' i n v i t a t i o n est 
lancée et des aud i t ions au ron t 
l ieu à V a n c o u v e r , E d m o n t o n , T o ­
ron to , Mont réa l et Ha l i fax . 

L e s F o u s d e B a s s o n 

Mankiewicz 
poursuit 
Justine Héroux 
• U n cinéaste anc iennement de 
l 'Of f ice nat ional d u f i lm a intenté 
u n e a c t i o n e n d o m m a g e s d e 
$260 000 à la f i rme C i n é V i d é o et 
à la product r ice d u f i lm les Fous 
deBassan, Just ine H é r o u x . 

F r a n c i s M a n k i e w i c z sou t ien t 
que l'a meure d u r o m a n , A n n e 
Héber t , avait imposé comme con ­
d i t i on « sine qua n o n » , pou r ac­
cepter de céder ses dro i ts d 'au­
teur, que ce soit lu i qu i écr ive le 
s c é n a r i o . M a n k i e w i c z a f f i r m e 
qu ' i l a qui t té l ' O N F p o u r C i n é 
V i d é o af in d 'accompl i r le travai l 
mais que , par la sui te, il a été con ­
gédié par Justine H é r o u x . 

A v a n t son congéd iement , i l au­
rait v is i té 83 sites aux f ins de p r i ­
ses de vues et aurai t procédé à 
l 'ébauche d 'un scenar io . Par la 
suite, M m e H é r o u x lu i aurait pré­
senté un scénario en anglais p o u r 
qu ' i l en fasse la t raduct ion en 
français. 

Le f i lm les Fous de Bassan a été 
réalisé par Yves S imoneau et le 
scénar io est de Marce l Beaul ieu. 

L ' a u d i t i o n d e la r e q u ê t e en 
dommages devra i t être en tendue 
procha inement en C o u r supér ieu­
re. 

A l c a n a ajouté cette année, une 
bourse de $5 000 en plus de l 'en­
registrement habi tuel de Radio-
C a n a d a et u n e n g a g e m e n t a u 
prest ig ieux festival de jazz de Pa­
r is sans oub l i e r la première pa r t i e 
d u spectacle de c lô ture qu i aura 
l ieu le 5 ju i l let . 

Les lauréats des années précé­
dentes on t béni f ic ié d u t remp l in 
que leur accordait le Fest ival de 
jazz de Mon t réa l . O n connaî t au­
j o u r d ' h u i le rayonnement de Lo r ­
ra ine Desmarais autant chez nous 
qu'à l 'étranger. M iche l D o n a l o , 
lauréat de 1982 est l 'un des artis­
tes les plus actifs sur la scène 
montréalaise et les membres d u 
g roupe Q u a r t z qu i ont fait cava­
l ier seul sont associés aux mei l ­
leurs groupes de jazz de la métro­
pole. François Bourassa termine 
ses études à Boston et qu i sait ce 
que réserve l 'aveni r au p rocha in 
gagnant? 

Société de mutique contemporaine du Québec 

CARTER 
Night Fantasies 

D U C O L 
Horizons otrliglneux 

F U K V S H I 
Ground I 

L E F E B V R E 
Lorraine 

L O U I S E B E S S E T T E , p i a n o — P I E R R E B É L U S E , p e r c u s s i o n 
J E A N L E T A R T E , c o r 

CE SOIR — 20 heures 
Biiteta: 8$ Salie Pollack 

Étudiants/Âge d'or: 4$ 55S. rue Sherbrooke Ouest, Montréal 
Réservation* 

526-5117 

• Le Reine Elizabeth : 

• ' J I T * ' " I f c m V C I l t T t i • C O L É H A - r D I l t » • 

Rr*n . & • 
S). 

Du mercredi au dimanche à 20 h 30 
vendredi : en trançais 

Entrée : 12 $ Vendredi et samedi : 15 $ 
FORFAITS DfMCR / SPECTACLE 

A PARTIR OC 38,73 S 
Les pn«'sont iujtts i changement sans préavis 

MERCREDI. JEUDI. VENDREDI. 
SAMEDI. APRES LE SPECTACLE : 
D A N S E A V E C O R C H E S T R E 

R É S E R V A T I O N S : 861-3511 
P O S T E 2237 O U 2227, 2228, 2230 

LES PRODUCTIONS DE CAFÉ-CONCERT INC 

r ^ T . ^ ^ ' - W l l r ^ S ^ ' - ^ ^ 

SA. 

m m ® J s t 

î R c â t r c AVRIL 

(••C'est irresistible. Cet* 
droit au niveau des ldéet 
ot des textes. C'est éblouis-
u n t t a ni vo au de 11 perfor­
mance ccmlauo. 
• Y. TOCHZREAU7LE MATIN 

Merveilleux Lapointe. Un 
dos mouleur» spectacles 
solo de sa carrière, Un bon 
spectacle, rempli dt subti­
lité ot dt Jeux dt mots. 

"SGAUTHIKH.J DE MONTREAL 

Son meilleur spectacle. 
Lapolntt t t surpasse... Ce 

I spectacle deviendra à coup 
| sur un classique. 

ID. DA1QNTAU1IT.CJS, 

Cf On grand 
grand art. 
• FitAN'flNK GR.1MALDI 
Un grand Jean Lapolntt 
Le rythme cru ipectacleert 
êpoustouflant. Ot one-man 
thow est ton classique, 
celui gull pourra coular 
un Jour dans la brome. 
• 3, BEAUH0YER/LA PRESSE 
Vn show tout afaltréutaL 
Un de ses grands specta­
cles. À voir absolument. 
•S LEVESQimOCAC 
Ailes voir l'excellant tpae-
taolt da Jean Lapolntt 
C'est de U fantaisie 
para.99 
• t]T BEIANGEK'CJ MS 

LA 

i l 
À l'affiche jusqu'au 5 avril à la P.D.A. et 

au Théâtre St Denis les 16-17-18 avril 

H S ; i l l e Wilfrid-PeMetiér 

DUCEPPE 

D E S SOURIS ET D E S H O M M E S 
DE J O H N S T E I N B E C K 

MISE EN SCENE FRANÇOIS BARBEAU 

DU 1 8 F E V R I E R AU 2 8 M A R S 

AVEC M I C H E L DCIMONT 
H U B E R T LOISELLE 

BEMOIT GIRARD 
GUY PROVOST 

JTiAH DESCHÊNES 
GILLES M1CHAUD À k K 

JOHANNE FOMTAINE A 
MICHEL DAIGLE Ë 

J A . ROBERT PAQUETTE Ë 
PIERRE BOILEAG I 

f\ Théâtre Port-Royal 
O U P lace d e s A r t s 

Réservations lôKSphoniquos 
514 842 2112 Fiait, tle.sntvice 
Rednvancé do 1$ v 

sur tout billi't dt' iilus rii; / $ 

EN COLLABORATION AVEC 

• — * » C i m S 1 2 8 
rsaBanaarsas*^ m 

LES DISQUE ET RUBAN A&A PRESENTANT AVEC POLYGRAM 

LE SON CLASSIQUE DES DISQUES COMPACTS 

KATHLEEN BATTLE/ 
JAMES LEV1NE 
Salzburg Reciial-disque compact 
(19,97 sans bon) 
l oupon » altde jutqu'iu W I U 21 msf\\W. 
Coupon wliJi- m» ni.i.nni- \ A \ Rue Si CithtnncO 
Ce bon ne peui *hrc uiiliw en amjomtion 
j\cv une a ut rr ol fre p» omot tonndlf. 

REQUIEM 

* H 4 L W ) UtKULpIMÛtiKi*?-

M0Z.ART: Requiem 
Robert Shaw — 
disque compact 
(19,97 sans bon) 
Coupon valide mvqu'au Iv J U 2\ mart m" 
Coupon \ .i: i, J U \ nujia'in^ \ \ A, Rue St. Cilhef nv U 
Ce bon ne peut eirc uiifiveen.. v . M U n>n 
u.'. unelutreoffrepfitmoitonnelle. 

BARCAROLLE: 
Herbert von Karajan 
disque compact 18,97 

I8I20VERTURE, 
Daniel Barcnboim 
disque compact 18,97 

TRAUMERI 
Daniel Barenboim 
disque compact 18,97 

ORCHESTRAL 
FIREWORKS - Varié 
disque compact 18,97 

BEST0F BAROQUE 
Trevor Pinnock 
disque compact 18,97 

PROKOFIEV: Peter 
And The Wolf 
disque compact 17,97 

S É R I E S F E S T I V O 
E N S O L D E . . , c 3 A A chaque / 3 

% J S ou / pour 1 0 
00 

te&l5iSSA&A 1621 RUE ST CATHERINE 0. 
( M » La vente termine 21 mars 1987. 
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Lfô 
RÉCITALS 
Merrill Lynch 
30 mars - 20 h 

pianiHu* 

It il lllOM \ Sonate no 30 en 
ml majeur, opus I09 

Sonate no 31 en 
la bémol majeur. 
opus 110 

Sonale no 32 en 
do mineur, opus 111 

n e billets:27S. I9S. MS. 11 S 
Merrill Lynch 

Salle Wilfrid Pelletier ; 842 2112 I . 
Place des Arts ,,:..";.;.,;'Ï,:,:.;-,; 

Campagne de souscription 
pour La Licorne 
• La compagnie théâtrale La Ma­
nufacture, qui gère le restaurant-
théâtre La Licorne, rue Saint-Lau­
rent, a lancé hier une campagne 
de levée de fonds pour recueillir 
$75 500 de l'entreprise privée. 

Si la cueillette est bonne, cela 
devrait lui permettre, compte 
tenu de l'aide accordée par le sec­
teur public, de concrétiser son 

Srojet d'agrandissement évalué à 
2 4 3 000. La Licorne, qui s'est 

imposé depuis quelques années 
comme l'un des meilleurs centres 
de créations théâtrales de la ré­
gion métropolitaine, ne pouvait 
plus continuer à opérer décem­
ment dans les locaux actuels. 

Des travaux seront donc entre­
pris au printemps 88 pour doter 

La Licorne d'un cadre digne de la 
qualité de ses productions. Plu­
sieurs personnalités du milieu des 
affaires ont démontré, en s'asso-
ciant à cette campagne de levée 
de fonds, qu'elles avaient adéqua­
tement jaugé l'importance de La 
Licorne dans la vie culturelle 
montréalaise. 

D'autre part Louisette D u s -
sault, René-Daniel Dubois, Marie 
Labcrge, Andrée Lachapelle, 
Marco Micone, |ean-Louis Millet-
te et Aubert Pallascio ont accepté 
d'agir comme porte-paroles de La 
Licorne et de sensibiliser le plus 
nombre, par le truchement des 
médias, au bien fondé de cette 
opération. 

Lady Di rencontre Boy George 
Associated Press 

LONDRES 

• La princesse Diana a été pré­
sentée â sa demande au chanteur 
Boy George lors d'un gala qui 
s'est déroulé avant-hier soir dans 
une boîte de .nuit londonienne. 

Lady Di, fan de pop, participe 
aux oeuvres en faveur des jeunes 
drogués. En juillet, Boy George a 

accepté de subir une cure de dé­
sintoxication après avoir été con­
damné â 25 livres d'amende ($50) 
pour détention de drogue. 

Le prince Charles n'assitail pas 
au spectacle. Outre qu'il préfère 
la musique classique, il présidait 
un dîner au Royal Thames Yacht 
Club, qui vient de le nommer son 
amiral. 

DES VETEMENTS POUR HOMMES 
À LA BAIE... DES IDÉES 

El DES BONS PRIX QUI FERONT 
DE VOUS UN HOMME ÉLÉGANT 

POUR LE PRINTEMPS 

2POUR 1 90S 
Obtenez 2 vestons sport 'Bay Club' pour le 
prix d'uni Nos vestons 'Bay Club' sont 
coupés dans des tissus pure laine, 
lame/polyesler/lin. laine/polyestor/soie ou pure 
soie, et confectionnés au Canada par un 
manufacturier renommé. Modèles à devant 
droit, de coupe classique ou d'influence 
européenne, plus quelques-uns à devant 
croisé. Beige, blanc cassé, tons de bleus, gris 
et bruns. 38 à 46 pour la plupart des statures. 
Ord. 165$ ch. 2 POUR 165$ 
Vestons pour hommes, rayon 302 

DE RABAIS 
Complets mode 'Bay Club' confectionnés 
au Canada. En pure laine dans un choix de 
rayés, effets verticaux et carreaux discrets. 
Modèles à devant droit, quelques-uns à 
devant croisé, avec pantalons à plis. Tons de 
bleus, gris, marine. 38 à 46 pour la plupart des 
statures. Ord. 265$ 175$ CH. 
Complets pour hommes, rayon 30) 

45f, DE RABAIS 
Complets de printemps-été confectionnés 
au Canada. En pure lame ou mélanges 
polyester/laine dans un choix de rayures 
mode, motifs discrets ou tissages fantaisie. 
Modèles à devant droit classique ou devant 
croisé, avec pantalons à plis. Tons de bleus et 

ris. 38 à 46 pour la plupart des statures, 
"rd. 1 9 5 $ 149,99 CH. 

Complets pour hommes, rayon 301 

50°/c DE RABAIS 
Pantalons 'Giorgio de Medici' en flanelle 
de laine. Ces pantalons exclusifs à la Baie 
sont une excellente valeur, car ils sont parfaits 
en toute occasion. Modèles à plis en pure 
laine: modèles à pli double dans tous les 
magasins, à pli triple dans certains magasins. 
Fusain, gris, noir, brun, taupe, beige, marine. 
Tailles 30 à 40. Ord. 60$ 29,99 CH. 
Pantalons pour hommes, rayon 314 

En vigueur jusqu'au 28 mars 

C'est MOINS CHER que vous pensiez à h Baie la OU 
l 


